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INTRODUCTION ET BUTS POURSUIVIS. 

Le mouton domestique présente une très large dispersion à travers 

le monde. De nos jours, l'élevage ovin est très développé dans des pays tels 

que l'Australie, la Nouvelle-Zélande, la France et l'Angleterre. A l'inté

rieur de la C.E.E., déficitaire en viande ovine, d'autres pays comme la Bel

gique tendent à développer également cet élevage. 

Au cours des dernières décennies, de nombreuses équipes de cher

cheurs se sont appliquées à mieux comprendre les mécanismes de reproduction 

de la brebis afin de pouvoir améliorer les performances des troupeaux. L'ac

célération du rythme de reproduction des brebis dépend de la durée de la 

période de reproduction au cours de l'année mais aussi de la reprise du 

comportement sexuel et de la cyclicité ovarienne après la mise bas. En effet, 

chez la brebis, la reproduction est limitée à une courte période de l'année 

à cause des périodes d'anoestrus saisonnier et de lactation (postpartum). 

Celles-ci sont caractérisées non seulement par un échec à présenter l'oestrus 

mais aussi par l'absence d'ovulation. De plus, lors de la reprise de la cy

clicité ovarienne, les premières phases lutéales sont souvent anormales en

traînant des cycles courts ou longs. Il en résulte que l'aptitude reproduc

trice de la brebis en lactation est fortement diminuée, tout au moins pendant 

les deux premiers mois qui suivent la mise bas. 

Dans l'état actuel des connaissances, l'anoestrus saisonnier comme 

celui de lactation semblerait être dû à une modification des mécanismes de 

feed-back entre l'oestradiol et l'hypothalamus, entraînant un blocage de la 

décharge ovulatoire d'hormone lutéinisante (L.H.). Parmi ces facteurs 

ex ternes susceptibles d'influencer l'anoestrus de lactation, beaucoup d'au

teurs retiennent principalement l'allaitement, étant donné que la tétée 

serait accompagnée d'une sécrétion accrue de prolactine. Cependant, les 

résultats d'études récentes sur l'influence négative de la P.R.L . dans la 

reprise des cycles après anoestrus saisonnier ou de lactation ne sont pas 

concordants. Les mécanismes de l'anoestrus postpartum ne sont donc pas 

encore bien connus. 



- ------ - ---- ---------- - -------------, 

2. 

C'est pourquoi nous avons décidé d'étudier l'effet de la modulation 

de l'allaitement sur le mécanisme de retour en cycles de la brebis Texe.f 

après agnelage en pleine saison de reproduction. Nos objectifs seront: 

- l'analyse endocrinologique (P.R.L. et P.) des étapes du rétablis

sement des fonctions hypophysaires et ovariennes. 

- l'étude de l'influence de l'allaitement sur le retour en cycle. 
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CHAPITRE I ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE. 

I. GENERALITES CONCERNANT LA REPRODUCTION DE LA BREBIS. 

Le mouton domestique est, dans nos régions, une espèce polyoestri

enne à cycles saisonniers. Dans l'hémisphère nord, la "saison de reproduction" 

débute dans le cas de la brebis Texel. à la fin de l'été (septembre) et s'étend 

jusqu'en hiver (fin décembre - début janvier). 

Durant cette période la brebis se trouve en cycle oestral, c'est-à

dir e qu'il se produit une série de transformations cycliques des organes 

reproducteurs ayant pour triple but de libérer les cellules germinales (ovu

les), d'en assurer la fécondation (ce qui implique l'accouplement) et de 

permettre la survie et le dévelouuement de l'oeuf fécondé. L'ovulation est 

précédée par l'apparition du comportement d'oestrus, à savoir la recherche 

et l'acceptation du mâle en vue de l'accouplement. 

La gestation, définie comme la période s'étendant de la fécondation 

à la parturition, varie de 140 à 150 jours et est caractérisée par l'absence 

de cycle sexuel. Elle se termine par l'exnulsion du jeune ou parturition. 

La gestation débouche aussi sur le comportement maternel et sur la 

lactation qui comprend l'ensemble des phénomènes physiologiques présidant à 

l'élaboration puis à l'excrétion des constituants du lait. 

Lorsqu'elle n'est ni en cycle, ni gestante, la brebis est dite en 

anoestrus. Ce dernier est défini par une période de "repos" sexuel avec 

absence du comportement d'oestrus. L'anoestrus peut avoir trois causes ma

jeures : l'âge (anoestrus prépubertaire), la saison (anoestrus saisonnier), 

la lactation (anoestrus de lactation). 
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II. LE CYCLE OESTRAL. 

2.1. DESCRIPTION GENERALE. 

Au cours du cycle oestral, l'ovaire est le siège d'une série d'évé

nements se déroulant dans un ordre précis. En physioloeie comparée, on a 

pris l'habitude de subdiviser le cycle oestral en quatre périodes correspon-

dants à quatre phases différentes de 1' activité ovarienne le pro-oestrus, 

l'oestrus, le métoestrus, le di-oestrus. Chez les espèces domestiques, le 

jour O est considéré comme le jour de l'ovulation. 

La durée du cycle est remarquablement constante pour une race 

dé t e rminée vivant dans des conditions dé terminées; il dure de 16 à 17 jours 

dont les 4/5 sont occu~ és par la phase lutéale (B,v.,teJt , 7982). Durant cette 

période, l'ovaire subit de profondes modifications de nature neuro-hormonale 

dans lesquelles interviennent de façon prépondérante mais non exclusive, 

l'appareil hypothalamo-hypophysaire et les gonades. D'autres éléments du 

système endocrinien participent également à ce fonctionnement : épiphyse, 

thyroïde et surrénales. 

2 .2. HORMONES IMPLIQUEES DANS LE CYCLE OESTRAL. 

2.2.1. Hormones hypothalamiques. 

L'hypothalamus représente le centre de contrôle des fonctions 

hypophysaires. Il synthétise la gonadolibérine ou gonadotrophin releasing 

hormone (Gn.R.H.). La femelle possède deux structures hypothalamiques 

capables de fixer l'hormone. 

Le noyau arqué de la région ventromédiane libère la Gn.R.H. de 

manière continue (centre tonique) par un processus dopaminergique. Cette 

émission permet le contrôle basal de l'émission des hormones sexuelles par 

feed-backs négatifs réalisés par la Gn.R.H., la F.S.H., la L.H. et les 

stéroïdes sexuels. 
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Les noyaux préoptique et suprachiasmatique sont capables de synthé

tiser et de sécréter la Gn.R.H. par un mécanisme noradrénergique mais unique

ment chez la femelle en cycle. Ils constituent le centre cyclique qui est 

l e site d'action du feed-back positif et interviennent dans les processus 

d'ovulation. 

Actuellement, on postule l'existence de deux gonadostimulines, à 

savoir 

- la F.S.H. - R.H. qui stimulerait la synthèse et/ ou la libéra

tion hypophysaire de la F.S.H., 

- la L.H. - R.H. qui ferait de même pour la L.H. (Jaeque.-6, 1983). 

2.2.2. Hormones hypophysaires. 

L'hypophyse synthétise entre autres l'hormone folliculo-stimulante 

(F. S.H.) et l'hormone lutéinisante (L.H.). L'activité de ces deux eonado

tropines est pratiquement toujours associée et synergique. 

La L.H. ou lutropine présente au cours du cycle deux évolutions 

di fférentes : son taux plasmatique se maintient à un niveau assez bas pen

dant la majorité du cycle (émission tonique) et subit une brusque ascension 

pour atteindre un pic quelques heures avant l'ovulation (émission cyclique). 

L'émission tonique se présente sous la forme d'une série régulière 

de poussées de sécrétion de L.H. (pulses) dont l'amplitude et la fréquence 

dépendent du moment du cycle (Babtd, 1978; Peltw.eA, 1983; MaJL:Ün, 1984). 

Leur intensité peut atteindre des valeurs de dix fois le taux de base. Ces 

pulses s'estompent rapidement, et sont séparés par des périodes de sécrétion 

faible et constante : le taux de base. Il est à noter que les valeurs rappor

tées pour la concentration plasmatique de L.H. et des autres hormones, varient 

fortement d'un auteur à l'autre (degré de purification différent, ... ). 

13.i..AteA ( 1980) décrit un taux de base de 1 à 4 ng/ml pour la brebis Te.xel.. 

L'émission cyclique est caractérisée par une décharee éphémère 

mais très importante de L.H. dans le sang . La durée du pic de L.H. est, selon 
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les races et les individus, de 8 à 20 heures (Land et ai. . , 1973). Les valeurs 

données pour le pic de L.H. se situent le plus fréquemment entre 50 et 150 

ng/ml (Nv.iwendVt et ai.., 1968; PelleilVt et ai.., 7968-7977). En ce qui 

concerne la brebis Texel , B..<./2tVt (7980) enregistre des pics pouvant atteindre 

200 ng/ml. 

La sécrétion tonique de L.H. est soumise aux contr6les de deux sté

oides : l'oestradiol et la progestérone (PelieilVt et Signohet, 7969; KaJUiQh 

et ai. ., 1980). La lutropine a pour rôles d'assurer la maturation folliculaire 

et l'ovulation, de favoriser la transformation des cellules de la granulosa 

en cellules lutéales, de stimuler la sécrétion de progestérone et de provoquer 

la reprise de la méiose au niveau de l'ovocyte. 

Les taux plasmatiques de F.S .H. sont très variables selon les publi

cations. Ces différences sont principalement dues au degré de purification 

des préparations hormonales standard. Le taux de F.S.H. subit quelques fluc

tuations d'imuortance variable suivant les espèces à certains moments du cycle 

et il s'élève brusquement en même temps que celui de la L.H., si bien que les 

pics préovulatoires de ces deux hormones sont pratiquement superposables. 

Chez certaines espèces dont la brebis, le pic oestral est suivi d'un autre 

au cours des 24 heures suivantes et, de plus, une augmentation se produit par 

vagues à d'autres moments du cycle. 

Chez la brebis Texel_ , le taux de base moyen se situe autour de 

93 ng/ml (8-uteh, 1980). Les valeurs les plus élevées sont enregistrées au 

jour 0 et sont de l'ordre de 2,5 à 6 fois le taux basal moyen (8-utVt, 1980). 

Bv.iteh et Paquay (7983) notent l'aspect particulier de la sécrétion de F.S.H. 

en période préovulatoire. Une diminution du taux de F.S.H. se produit 48 

heures avant l'oestrus, puis une augmentation accompagnant le pic préovula

toire de L.H. Cette augmentation d'une douzaine d'heures de durée est suivie 

d ' une nouvelle hausse, postovulatoire, s'étalant sur 24 à 36 heures. La ryth

micité de la sécrétion de F.S.H. au cours des cycles et de l'anoestrus a été 

mise en évidence par Bv.iteh (7980). La période de cette sécrétion est de 5 

à 6 jours, ce qui partage le cycle sexuel en trois vagues à peu près identi

ques. 

Le F.S.H. ayant pour propriété principale de stimuler la croissance 

folliculaire, on pourrait établir un lien entre les vagues de sécrétion de 
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F.S.H. par cycle et les différentes vagues de croissance folliculaire. 

La prolactine (P.R.L.) est une autre hormone hypophysaire. Il est 

à noter que sa sécrétion dépend principalement des conditions de luminosité. 

L'évolution des taux plasmatiques est parallèle à celle de la longueur du 

jour: 200-300 ng/ml en juillet, moins de 20 ng/ml en décembre (îMmOMeJ!. 

et a,l ., 1978; Wa.lton et a,l., 7977). Chez certaines espèces, la P.R.L. par

ti c ipe au complexe lutéotropique nécessaire au maintien du corps jaune; le 

fait est bien démontré chez le rat, le lapin, le hamster et la brebis. Elle 

déclenche également la lactation et entretient la sécrétion lactée. A forte 

dose, chez de nombreuses espèces, elle bloque le cycle oestral en inhibant 

le pic de L.H. et empêche ainsi l'ovulation (Malitin, 1984). 

2.2.3. Hormones ovariennes et utérines. 

Les oestrogènes sont, chez la plupart des espèces, élaborées par 

les cellules de la thèque interne et de la granulosa. Le plus important et 

le plus actif est, chez la brebis, l'oestradiol 17 B ou folliculine (E.17 B). 

La sécrétion des oestrogènes totaux au cours du cycle se présente 

sous forme d'ondes de 1 à 10 ng/ml, atteignant un maximum vers les jours 

5-10-15. L'élévation du jour 15 se poursuit pour atteindre des valeurs 

de 25 ng/ml, pic préovulatoire qui précède de très peu le pic de L.H. 

(HaugeJt et a,l., 1977; Legan et KaJi6Qh, 7979). Le pic préovulatoire d'oes

tradiol précède de peu celui de L.H. Les valeurs au cours du cycle varient 

de 10 à 1000 ng/ml dans le f luide antral et sont plus élevées dans les gros 

fo ll i cules. 

Phenant (1898) émit l'idée que le corps jaune fonctionne comme une 

glande à sécrétion interne et en 7903, Fhaenkei. décrivit le fait qu'en enle

vant les corps jaunes des ovaires de lapines gestantes, on provoque un avor

t ement. Les médiateurs responsables sont les progestagènes. Le plus impor

t ant est la progestérone (P.) qui est synthétisée par les cellules lutéales 

à partir du cholestérol. La teneur très faible (0,4 ng/ml) pendant la pério

de périovulatoire, s'élève progressivement dès le jour 2 du cycle pour attein

dre un plateau entre les jours 9-12. Le taux chute brutalement à partir du 
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!4ème jour pour atteindre son niveau basal au jour -1. Les valeurs relevées 

au maximum de la phase lutéale varient suivant les races et les auteurs de 

1,5 à 5 ng/ml (&ndon et al.., 7979; Haugeh et al.. , 1977; QuiAQe et Go~üng, 

7975). ~teh (1980) enregistre des taux de P. se situant autour de 0,36 ng/ 

ml pendant la période périovulatoire et des maxima pouvant atteindre 4 ng/ml 

en phase lutéale (Texe..l). 

La régulation de la sécrétion progestéronique est étroitement dépen

dante de la concentration de la L.H. plasmatique; l'édification du corps 

jaune et la sécrétion s'installent après le pic ovulatoire de L.H. 

Les fonctions principales de la P. sont d'inhiber l'ovulation, de 

conditionner la descente de l'oeuf au travers de l'oviducte en équilibre 

avec les oestrogènes et d'assurer la pré~aration de l'utérus à la réception 

et à la fixation de l'embryon. Enfin, la chute du taux de progestérone en 

fin de cycle (lutéolyse) conditionne la sécrétion des gonadotropines hypophy

saires d'où dépendra la maturation folliculaire et l'installation d'un nouveau 

cycle. 

Chez la femelle, l'ovaire (fluide folliculaire) secrète aussi 

l ' inhibine. Le rôle de cette hormone n'est pas encore bien élucidé. Au 

n i veau de l'hypothalamus, elle provoquerait une diminution de la synthèse 

de L.H.-R .H. Son action est cependant prépondérante au niveau hypophysaire 

où elle freine ou inhibe la synthèse de F.S.H. et en limite la libération. 

Parmi les hormones utérines, les prostaglandines (P.G.) ont un 

rôle prépondérant dans la cyclicité ovarienne. Ces P.G. sont des acides 

gras insaturés, se comportant comme de véritables hormones tissulaires et 

qui ont été identifiées chez les mammifères dans un grand nombre de tissus 

et sécrétions. 

Elles stimulent la production des libérines hypothalamiques char

gées de provoquer la sécrétion des hormones hypophysaires. Au niveau de 

l'hypophyse, elles favorisent l'action de la Gn.R.H. et cet effet conju-

gué à l'émission active de Gn.R.H. est évidemment très favorable au pic de 

L.H. Dans l'ovaire, la P.G.E2 . est libérée abondamment en proestrus et en 

métoestrus tandis que la P.G.F2a . est émise en oestrus et en fin de dioestrus. 
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2.3. MODIFICATIONS ~ORPHOLOGIQUES ET CONTROLE. 

2.3.1. Changements dans l'ovaire. 

A. Phase folliculaire. 

Le stock garnétique femelle existe dès la naissance et il n'y aura 

plus formation de nouvell-es cellules sexuelles. La population folliculaire 

est, chez la brebis, estimée à plusieurs dizaines de milliers de follicules 

primordiaux par ovaire et quelques centaines de follicules en croissance. 

De ce stock, une faible proportion arrive à maturité pour donner des gamètes 

femelles utilisables ou ovules; les autres dégénèrent à différents moments 

de leur existence (atrésie folliculaire). 

Les follicules montrent une évolution comportant une phase de 

croissance et une phase de maturation. Smea,ton e.;t Robelr.t,6on (7977) ont 

observé à la surface de l'ovaire le dévelo~pement et la régression des 

follicules; 4 à 6 jours seraient nécessaires à cette évolution. TuJtnbuLe. 

e.;t al.. (7977) ont trouvé qu'il faut 9 jours pour qu'un follicule passe de 

0,5 à 4,5 rrnn de diamètre. Caruil e.:t Maul.éon (7979) estiment cette évolution 

à 17 jours. Bhand e.;t de Jang (7973) travaillant sur la brebis Texd, n'ob

servent que deux vagues de croissance folliculaire : un gros follicule se 

développe du jour 1 à 10 puis disparaît par atrésie tandis qu'une nouvelle 

vague apparaît au jour 6. Ces nouveaux follicules croissent lentement jus

qu'au jour 16 puis se mettent à évoluer rapidement et ovulent environ 48 

heures plus tard. Kh(),{_p e.;t Bhand (7975) rapportent aussi deux vagues de 

croissance folliculaire. Il semble en fait que le passage d'un follicule 

du stade primaire au stade de maturité nécessite plusieurs mois (Caruil 

e.;t Maul.éon, 7979). La croissance des follicules suit une courbe d'allure 

exponentielle et, au cours des 17 jours précédant l'ovulation, le follicule 

passe d'un diamètre de 0,5 à 4,0 mm. 

Le contrôle de la maturation folliculaire peut s'expliquer avec 

une presque certitude de la manière suivante. Sous l'effet de l'émission 



basale ou par vague de la F.S.H. se produisant dès le milieu de la vie 

foetale et jusqu'à l'arrêt de la vie sexuelle, des follicules primordiaux 

entrent continuellement ou par vagues en maturation. Ce début de maturation 

permet une émission basale ou par vagues d'oestrogènes par les cellules fol

liculaires et ces hormones assurent le contrôle basal en feed-back négatif 

du système reproducteur. Mais pour que la maturation folliculaire puisse 

al l er à son terme, c'est-à-dire que l'ovulation se produise, il est néces

saire que la femelle soit en phase oestrogénique du cycle. La disparition 

du corps jaune (lutéolyse) en fin de dioestrus permet à un ou à quelques-uns 

des follicules en développement d'entrer en phase de maturation accélérée 

sous l'effet de la F.S.H. et de la L.H. Le follicule synthétise de plus en 

plus d'oestrogènes et de P.G.E2 . et l'action de ces hormones conjuguée à 

celle de la F.S.H. et de la L.H. permet la maturation du follicule avec 

notamment la sécrétion du fluide folliculaire. En inhibant la libération 

d'une substance inhibitrice (L.I.) et en stimulant la synthèse d'une subs

tance stimulatrice (L.S.), les hormones gonadotropes permettent la lutéini

sation des cellules folliculaires. Cette lutéinisation a pour double rôle 

de favoriser le développement du corps jaune après l'ovulation et surtout 

de provoquer des modifications enzymatiques des cellules. Au lieu de syn

thé tiser des oestrogènes, ces cellules libèrent ensuite de la progestérone 

ce qui permet de 9asser de la phase oestrogénique à la phase progestagène 

du cycle. Les hormones gonadotropes ont aussi pour rôle d'inhiber la libé

ration par les cellules folliculaires d'une autre substance, l'oocyte rnatu

rating inhibitor (O.M.I.). Cette inhibition permet la méiose réductionnelle 

de la moitié des chromosomes. Enfin, une inhibition de la production d'in

hibine par les follicules en maturation se produit également, ce qui pour

rait favoriser les pics préovulatoires de F.S.H. et L.H. ou le second pic 

de F.S.H. observé chez certaines espèces après le pic préovulatoire (Paquay , 

19 83) • 

B. Ovulation_et_comEortement_d'oestrus. 

L'ovulation correspond à la rupture du follicule de de Graaf 

accompagnée de la libération de l'ovocyte prêt à être fécondé. L'ovule 

migr e alors jusqu'à l'oviducte qui représente l'endroit de fécondation. 
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L'oeuf fécondé se déplace ensuite jusqu'à l'utérus où a lieu l'implantation. 

La chute de la production de progestérone et l'augmentation de 

celle d'oestrogènes (E.17 8) observées en pro- et oestrus provoquent une 

brutale modification dans les mécanismes de contrôle de la reproduction. 

Il y a passage du feed-back négatif au feed-back positif avec stimulation 

du centre cyclique d'émission de Gn.R.H. La nette aur,mentation du rapport 

oestrogènes/ progestérone observée en pro- puis en oestrus provoque dès 

lors une forte stimulation de ce centre qui émet lui-même de la Gn.R.H. ou 

stimule le centre tonique. A ce moment, l'hypophyse est elle aussi favora

b l ement sensibilisée aux oestro3ènes et l'émission d'inhibine est faible. 

Il s'ensuit une brutale accélération de l'émission des hormones gonadotropes 

avec stimulation des processus d'ovulation. Ceux-ci nécessitent des teneurs 

plamatiques très élevées en L.H. et F.S.H. mais aussi en P.R.L. et en P .G. 

Enfin, les phénomènes de maturation folliculaire et d'ovulation 

s'accompagnent très généralement de l'apparition des manifestations du 

comportement sexuel. L'accouplement est alors possible, ce qui garantit le 

dépôt des spermatozoïdes dans les voies génitales de la femelle à un moment 

proche de celui de l'ovulation. Ce comportement d'oestrus, dû à l'émission 

accrue d'oestrogènes débute 7 à 24 heures (selon les races) avant le pic de 

L.H. Il nécessite une imprégnation préliminaire des centres nerveux supé

rieurs du cerveau par la ~rogestérone, puis une chute du taux des progesta

gènes (Goldman e;t Za.Ntow, 7973). Il a une durée moyenne de 48 heures selon 

la race et les différences individuelles. 

C. Phase lutéale. 

Dans le trou laissé béant par l'ovulation, les cellules ovariennes 

se multiplient rapidement pour former le corps jaune. Véritable glande endo

crine, le corps Jaune s'édifie à partir des cellules de la granulosa et de 

la thèque interne qui formeront respectivement les cellules lutéales et para

lutéales. La L.H. est, chez beaucoup d'espèces, l'hormone principalement 

responsable de cette formation qui assure la synthèse accrue de progestérone 

à partir du cholestérol. La progestérone une fois produite inhibe la sécré-
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tion de L.H. dont le taux plasmatique reste faible tout au long de la phase 

lutéale, tandis que le taux hypophysaire reste élevé. La F.S.H. et les oes

trogènes, de même que la P.G.E2 . et la P.R.L. (chez certaines espèces seule

ment) collaborent à la multiplication mitotique des cellules formatrices du 

corps jaune. Une fois formé, celui-ci est maintenu pendant un temps plus ou 

moins long à l'intervention principalement de la L.H. et de la progestérone 

elle-même. Son évolution est variable suivant que l'ovulation a été suivie 

ou non de fécondation. 

On appelle lutéolyse la disr,arition du corps jaune au jour 13-14 

en l'absence de gestation. Au moment de cette régression du corps jaune 

périodique, les capillaires s'oblitèrent, les cellules subissent la dégéné

rescence graisseuse, le tissu conjonctif prolifère et finit par étouffer les 

éléments glandulaires si bien que finalement le corps jaune ne forme plus 

qu'un petit amas conjonctivo-fibreux, blanchâtre ou jaunâtre, le 0 corpus 

albicans". 

Ces processus de dégénérescence cellulaire ont pour conséquence 

première l'arrêt de la synthèse de progestérone ce qui, en faisant augmenter 

le rapport oestrogènes/ progestérone et en supprimant l'inhibition du centre 

cyclique, permet une nouvelle maturation folliculaire suivie d'ovulation. 

En fin de cycle, les cellules endométriales de l'utérus secrètent de la 

P.G.F2 .a qui est l'agent lutéolytique chez de nombreuses espèces. La 

P.G.F2 .a est véhiculée par le sang vers l'ovaire car l'accolement entre la 

veine utérine et l'artère ovarienne permet sa diffusion dans le système 

artériel ovarien (Goldb~~g e,,t Ram1~ 7975i. En synergie avec les oestro

gènes, la P.G.F2 .a provoque une baisse rapide de la production de progesté

rone et induit donc la dégénérescence cellulaire su1.v1.e de lutéolyse (Gocli..ng, 

1974; Goldb~g U Rarrw~, 7975, ... ). Il est à noter que l'ocytocine 

pourrait elle aussi intervenir dans ces processus en provoquant vraisembla

blement chez la brebis la libération de P.G.F2 .a par l'utérus. 
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Ce bref aperçu montre que le cycle oestral comporte deux phases 

de durée inégale séparées par l'ovulation: la phase folliculaire relative

ment courte correspondant à la maturation folliculaire et ovocytaire et 

aboutissant à l'ovulation et la phase progestéronique, plus longue, corres

pondant à l'évolution du corps jaune. 

2.3.2. Changements dans l'oviducte. 

L'oviducte joue un rôle très important et même prépondérant dans 

le processus de fécondation. C'est en effet à son niveau que se rencontrent 

l'oocyte et le spermatozoïde. La mobilité du pavillon de l'oviducte lui 

permet de recueillir le ou les ovules émis lors de l'ovulation. 

En proestrus, sous l'effet des oestrogènes, le débit sanguin aug

mente fortement dans l'Rmpoule et les cellules épithéliales s'hypertrophient 

avec formation de granules chargés de substances nutritives. De plus, les 

cils des cellules épithéliales se développent et sont doués de mouvements. 

Vers la fin de l'oestrus, le contenu cellulaire est rejeté dans la lumière 

de l'oviducte où il sert de milieu nutritif et de véhicule pour l'ovule, les 

spermatozoïdes et l'oeuf fécondé. Les cellules musculaires de l'oviducte 

subissent des contractions variables selon les régions. Durant la -phase 

oestrogénique du cycle, la partie proximale (proche du pavillon) se contracte 

de manière péristaltique dans le sens pavillon - ampoule alors que la partie 

distale est inhibée. En phase lutéale, au contraire, la partie distale se 

contracte dans le sens ampoule - isthme. Ces mouvements permettent le dépla

cement de l'ovule jusqu'à son lieu de fécondation, son maintien à cet endroit 

pendant quelques jours et enfin la progression de l'ovule ou de l'oeuf vers 

l 'utérus. 

Dans l'isthme de l'oviducte, apparaît en oestrus (sous l'effet des 

oestrogènes) une colonne de mucus tenace. La P.G.F2 .a provoque un relâche

ment des parois avec des contractions des fibres longitudinales; la traver

sée des spermatozoïdes est ainsi permise. Après l'ovulation, sous l'effet 

de la progestérone, la production de mucus diminue, les cils des cellules 

épithéliales se développent et le déplacement de l'oeuf fécondé est alors 

possible. 
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2.3.3. Changements dans l'utérus. 

L'utérus est le siège du développement de l'oeuf après implantation 

et il intervient dans les mécanismes de la parturition. 

L'endomètre (muqueuse utérine) présente au cours du cycle de pro

fondes modifications structurales selon l'équilibre oestro-progestéronique. 

En oestrus, les oestrogènes ont pour propriété d'augmenter le nombre de ré

cepteurs à la progestérone; ils provoquent également une nette augmentation 

du débit sanguin ainsi qu'une hypertrophie et une hyperplasie cellulaires. 

En phase lutéale du cycle, la progestérone exerce diverses actions : dimi

nution du nombre de récepteurs aux oestrogènes, sécrétion du contenu des 

cellules épithéliales dans la lumière utérine et donc nutrition de l'oeuf 

fécondé. Au moment de la lutéolyse, l'endomètre subit une simple involution 

avec retour des cellules dans leur état initial. 

Le myomètre (musculeuse utérine) montre une activité fort variable 

au cours du cycle oestral. Deux "pace-makers" paraissent exister : le pre

mier à proximité de l'oviducte, provoque des contractions péristaltiques de 

faible fréquence, mais rapides et de force élevée qui se déplacent de l'ovi

ducte vers le vagin. Le second, proche du col, a au contraire comme consé

quence des contractions plus fréquentes, mais lentes et de faible force, se 

déplaçant dans le sens vagin - oviducte. Le premier intervient principale

ment en parturition. Le second favorise la remontée des spermatozoïdes en 

oestrus. Les contractions de l'utérus apparaissent lorsque s'installe la 

prédominance des oestrogènes. Ceux-ci agissent sûrement en favorisant la 

synthèse de la P.G.F 2 . a et de l'ocytocine. En phase lutéale du cycle, de 

même qu'en gestation, la progestérone, en inhibant la libération et l'action 

de la P.G.F2 .a et de l'ocytocine, provoque une immobilité du myomètre indis

pensable au maintien de l'oeuf fécondé, de l'embryon et du foetus. 

Le col de l'utérus subit, au moment de l'oestrus, des modifications 

dépendant de la nature de l'accouplement. Chez la brebis, les spermatozoïdes 

sont introduits dans le vagin et il se produit, sous l'effet des oestrogènes, 

une nette augmentation du débit sanguin et une sécrétion abondante d'une 

substance peu visqueuse. Cette dernière dénommée glaire cervicale facilite 

le passage du cervix par les spermatozoïdes dans leur ascension des voies 
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génitales. Son rôle dans la protection et la capacitation du sperme n'est 

pas à exclure. En phase lutéale du cycle, par contre, la progestérone pro

voque un relâchement musculaire du col utérin et l'émission de substances 

muqueuses hostiles à la survie des spermatozoïdes. 
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III. LA GESTATION ET LA PARTURITION. 

La gestation est définie comme la période séparant la fécondation 

de la parturition ou mise bas. Après la fécondation, l 'oeuf séjourne ·pendant 

une courte période dans l'ampoule de l'oviducte et y subit ses premières 

transformations blastocytaires. Lors du passage à la phase lutéale du cycle, 

l'oeuf fécondé ou non passe dans l'utérus, où le blastocyste est aussi capa

ble de déplacement. Chez la brebis, en cas de portée unique, l'embryon se 

développe du côté où l'ovule est émis. Par contre, en cas de gestation 

gernmelaire, un des embryons gagne la corne utérine opposée. 

Diverses expériences ont été réalisées et il semble que l'hypothèse 

du processus du maintien du corps jaune au début de la gestation puisse être 

synthétisée comme suit "Lorsque le pré-embryon se trouve dans l'utérus, il 

possède entre le !2ème et le !8ème jour de gestation une ou plusieurs sub

stances de nature protéique capables de déclencher la production de P.G . F
2

. 

par l'utérus. Il provoque par ce moyen la persistance du corps jaune dont 

la production de progestérone est indispensable uour la survie de l'embryon 

in utero en ce début de gestation". 

Par la suite, le maintien de la gestation est de plus en plus sous 

le contrôle direct de l'embryon. L'hypophyse et l'ovaire maternels continuent 

à participer au maintien de la gestation mais l'embryon devient de plus en 

plus autonome pour la production des hormones nécessaires à son maintien et 

à son développement in utero. Quelques jours avant l'agnelage se produit 

toute une séquence de bouleversements hormonaux: 

- le niveau de P.R.L. augmente fortement trois jours avant la 

parturition, se maintient très élevé pendant le déroulement du part puis 

chute brutalement. 

- la veille du Jour de l'agnelage, l'émission d'oestrogènes aug

mente brutalement. 

le niveau de progestérone sanguin chute soudainement pendant 

l e s 12 à 24 heures précédant la parturition. 

- la P.G.F 2 . a augmente dans le sang en même temps que les oestro

gènes. 

- l'ocytocine apparaît enfin et participe au travail du part. 



La parturition ou mise bas consiste en une série d'événements 

conduisant à l'expulsion du foetus et au retour des voies génitales à la 

normale. Elle commence par diverses modifications morphologiques, compor

tementales et physiologiques. Le foetus se déplace dans le corps maternel 

pour adopter la bonne présentation. Dans le placenta, des phénomènes .de 

dégénérescence apparaissent. Les contractions utérines d'abord rares et 

de faible intensité augmentent progressivement en nombre et en force. 

L'axe hypophyso-surrénalien du foetus déclenche au niveau placen

taire la chute de la sécrétion de progestérone et l'augmentation des oestro

gènes. Ceci induit la sécrétion de P.G . F2 . a par l'utérus et provoque l'appa

rition et l'intensification des contractions utérines. Celles-ci sont encore 

amplifiées par la production d'ocytocine. Des expériences récentes sur les 

rattes ont montré que la sécr2tion d'ocytocine peut être inhibée par les 

opioïdes (&Qkne11. e;t Leng, 1982). En ajoutant un antagoniste de ces der

niers (à savoir le naloxone) au perfusat, on double la libération d'ocyto

cine. Des expériences plus récentes suggèrent que les opioïdes peuvent 

exercer une action inhibitrice puissante sur l'activité électrique des neu

rones sécréteurs d'ocytocine (WakeJr.1.ey, Noble e;t Clall.ke, 1983; &Qkne11., 

Leng, U..nQofn e;t Rw.,~ell, 1984). La neurohypophyse est donc un site d'action 

possible des opioïdes. Une action au niveau de l'utérus semble être peu 

probable. Les stimuli responsables de l'activation de ce système de contrôle 

restent inconnus. Les opioïdes pourraient être libérés pour inhiber la sécré

tion d'ocytocine lorsque la mère a besoin de différer la naissance en réponse 

à un changement d'environnement extérieur (Leng, 7985). D'autres données 

infirment cette hypothèse. Il est à noter que chez la femme, il se produit 

une augmentation significative des concentrations plasmatiques en 8-endor

phine pendant la seconde phase du travail et ceci n'est pas en relation avec 

une douleur perçue. 
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IV. LA GLANDE MAMMAIRE, LA LACTATION ET L'ALLAITEMENT. 

La lactation correspond à l'ensemble des phénomènes physiologiques 

permettant l'élaboration puis l'excrétion des éléments constituants dù lait 

par la glande mammaire. 

4. 1 . DEVELOPPEMENT DE LA GLANDE MAM!1AIRE ET MAMMOGENESE. 

La mammogenèse correspond au développement complet de la glande 

mammaire avec la mise en place des acinis qui en sont les unités fonction

nelles (Kann, 19 78 ). Le développement des glandes mal!lI!laires est entamé 

pendant la vie foetale (fractionnement des crêtes mammaires d'origine épi

dermique en corps mammaires primitifs, prolifération de ces derniers entraî

nant la formation de bourgeons épidermiques qui après ramification se creu

sent en tubules et acinis se réunissant au niveau du mamelon par des canaux 

collecteurs) et interrompu entre la naissance et la puberté. Il reprend 

plus ou moins rapidement chez la brebis pendant la première gestation. 

La glande mammaire est formée de deux grands systèmes : l'un 

Qana.Li.,Qui,ai,~e, avec le canal du trayon, le sinus galactophore ou bassinet 

e t les canaux galactophores collectant le lait, l'autre, alvéof~e, c'est

à-dire les acinis formés de l'ensemble des cellules élaborant le lait 

(Hanzen, 7979). Les travaux de ]eu,,Ü,n - BMffy e;t QOU . (7973) ont montré 

que le tissu mammaire de la brebis acquiert une structure canaliculaire 

vers le 30ème jour de la première gestation; la structure lobulo-alvéolaire 

fonctionnelle est atteinte du 75ème au 95ème jour de gestation. Appréciée 

par la mesure du contenu en ADN, la croissance de la glande mammaire se pro

duit à partir du 70ème jour de gestation. Elle est presque complète (95 % 

d'une glande mammaire en lactation) le jour de la parturition (V enamuJz. , 1966) . 

Hanzen (7979) observe chez la brebis deux phases de croissance, l'une avant, 

l'autre après le lOOème jour de gestation. 
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Plus que d'une hormone de lactation, c'est d'un complexe hormonal 

que dépend l'évolution de la glande mammaire. De ce complexe font partie 

les oestrogènes, la progestérone, les corticoïdes, l'hormone placentaire de 

lactation, la prolactine, l'ocytocine, l'hormone de croissance (G.H.), les 

hormones adréno- (A.C.T.H.), somato- (S.T.H.) et thyréo- (T.S.H.) tropes. 

Nous ne décrirons ici que les rôles spécifiques de la progestérone et de la 

prolactine durant le développement de la glande mammaire. 

La progestérone limite tout au long de la gestation l'action de la 

P.R.L. en s'opposant à une augmentation des récepteurs à la P.R.L. (S~ab en-

6ef..d:t , 1970; Kann , 1978). D'autre part, il a pu être clairement démontré 

que la progestérone injectée simultanément avec des doses modérées de P.R.L. 

freine considérablement les effets de cette dernière sur l'augmentation des 

A.R. N. messagers des caséines, sur la synthèse des caséines (Houdebine, 7976) 

et du lactose, ainsi que sur la mise en ~lace du réticulum endoplasmique 

(A6~1UJU U al., 1974). Il faut admettre actuellement que la progestérone 

intervient en plus sur des mécanismes intracellulaires indépendants des 

récepteurs à P.R.L. (Kann, 1978). De plus, dans la glande mammaire comme 

dans d'autres tissus, les récepteurs aux glucocorticoïdes semblent pouvoir 

être compétitivement occupés par la progestérone (Shyamal.a, 7976). Ceci 

pourrait constituer un des mécanismes de l'action inhibitrice de la proges

térone. 

La prolactine augmente le nombre de ses propres récepteurs sur la 

cellule mammaire . Sous son influence, la cellule mammaire est le siège 

d'une hypertrophie qui se traduit par une augmentation de diverses activités 

enzymatiques impliquées dans la synthèse des composés du lait et, par la mise 

en place d'un réticulum endoplasmique dense sur lequel viennent se lier les 

polysomes synthétisant les protéines destinées à la sécrétion (Houdebi ne , 

7975 ) . 
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4.2. LACTOGENESE. 

La lactogenèse comprend l'ensemble des éléments responsables de 

l'initiation de la lactation. Son aboutissement au moment de la parturition 

correspond à la montée laiteuse (Kann, 1978). 

La lactogenèse est contrôlée par l'action combinée de diverses 

hormones. Les oestrogènes, libérés en quantités accrues, augmentent le 

débit sanguin et la perméabilité des parois vasculaires. L'augmentation 

du rapport oestrogènes / progestérone est prépondérant pour la lactogenèse. 

Elle permet en effet une émission accrue de prolactine qui est l'hormone 

avant tout responsable de la synthèse du lait. Elle coordonnerait l'acti

vité sécrétoire de la cellule mammaire en activant la transcription génique 

des caséines (Houdebine, 7976) et des enzymes ainsi que le développement du 

réticulum. Ces effets ne se manifestant qu'après la levée de l'inhibition 

progestéronique. 

Les glucocorticoïdes augmentent aussi le débit sanguin mammaire. 

Ils provoquent une hyperplasie et une hypertrophie des cellules épithéliales 

des acinis et ils accélèrent la synthèse des constituants du lait. 

L'hormone de croissance, les hormones thyroïdiennes sont d'autres 

hormones favorables à la lactogenèse. 

4.3. GALACTOPOIESE. 

La galactopoièse est le processus qui permet à la production de 

lai t une fois initiée, d'être poursuivie et même intensifiée. Les hormones 

thyroïdiennes et surrénaliennes, la G.H., la P.R.L. et l'ocytocine dont il 

a été dit qu'elles sont émises lors de chaque tétée ou traite, sont autant 

d'hormones impliquée s dans la galactopoïèse et l'augmentation initiale de la 

production laitière. 

Dans cette phase de la lactation, le rôle de la P.R.L. est mineur 

chez les ruminants du moins (KCVtg, 797 2). L'injection de la bromocryp tine 

(dérivé de l'ergot du seigle connu pour ses effets inhibiteurs sur la sécré-
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tion de P.R.L.) en cours de lactation inhibe le pic prolactinique de la traite 

mais les productions laitières restent inchangées ou diminuent légèrement 

( Ka1tg, 1 9 7 2 ) • 

Chez la brebis cependant, l'inhibition de la production laitière 

semble être beaucoup plus nette (Kann, 7976). 

4.4. ALLAITEMENT. 

4.4.1. Durée et fréquence. 

La réalisation d'une tétée résulte d'une acceptation par la mère de 

l'agneau à la mamelle et du comportement de succion du jeune. Elle est sou

vent précédée d'une série d'essais au cours desquels, le temps de succion et 

la prise alimentaire sont difficiles à mesurer. 

Des observations du comportement des jeunes, deux paramètres peuvent 

être déduits pour évaluer l'allaitement : la durGe et la fréquence d'allaite

ment. 

La durée et la distribution des allaitements dépendent de nombreux 

facteurs. Selon Ewbank (1964), le seul facteur qui semble matériellement 

affecter la distribution des allaitements au long de la journée est le 

"temps de nutrition" des brebis. En effet, immédiatement après que les 

brebis ont été nourries, la plupart des agneaux veulent téter. 

L'âge des agneaux a aussi une influence. De très jeunes agneaux 

sont autorisés à téter à n'importe quel moment et aussi longtemps qu'ils le 

veulent. Mais quand les agneaux grandissent, les brebis contrôlent la lon

gueur de l'allaitement en s'éloignant de leurs jeunes et en les empêchant 

ainsi de téter (MuMo, 7956). La figure montre que lorsque l'agneau 

grandit, le temps total de tétée décroît. 
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4.4.2. Comportement des agneaux simples et doubles. 

Durant les premières semaines, les brebis permettent à un agneau 

de téter sans que l'autre soit présent. A partir de la 3ème semaine jusqu'à 

la 5ème semaine, la brebis ne permet plus que l'allaitement simultané . (Ewbank, 

1964). 

Au début de l'allaitement jusqu'à la lüème semaine, les agneaux ne 

semblent pas avoir de préférence pour une des mamelles. Après la lüème se

maine, les agneaux ont une préférence définitive pour une mamelle (Ewbank, 

1964). 

LouauLt (7983) écrit que le temps moyen d'une tétée d'un agneau 

simple ou d'un double est identique en 1ère semaine. Par contre, l'agneau 

double téte moins longtemps que le simple en 2ème et 3ème semaine. Par 

rapport au simple, l'agneau triple téte plus longtemps les deux premières 

semaines et de façon identique la 3ème semaine. Par contre, Munlï.o (7956) et 

Ewbank (7964) montrent une fréquence de tétées plus grande chez les agneaux 

doubles par rapport aux simples lors des quatre premières semaines de vie 

(figure 2). 
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V. l'ANOESTRUS. 

L'anoestrus peut être défini comme la période durant laquelle la 

brebis présente une inactivité cyclique hormonale qui entraîne une absence 

de comportement sexuel. Comme il a été dit précédemment, il existe trois 

types d'anoestrus chez la brebis : anoestrus prépubertaire, anoestrus saison

nier et anoestrus de lactation. 

Dans le cadre de cette étude, nous ne décrirons que l'anoestrus 

sai sonnier et l'anoestrus de lactation. 

5.1. ANOESTRUS SAISONNIER. 

Chez la plupart des esryèces de mammifères, la femelle n'entre en 

cycle que pendant une période déterminée de l'année. Il se produit alors 

un seul cycle (monoestrus annuel) ou plusieurs cycles consécutifs s'il n'y 

a pas de fécondation (polyoestrus saisonnier). Il semble que chaque espèce 

s'est adaptée de manière telle que les jeunes naissent à la période de l'an

née pendant laquelle les chances de survie de la mère et des jeunes sont les 

plus grandes. L'anoestrus saisonnier est donc cette période de "repos" 

sexuel s'étendant entre deux périodes de reproduction. 

Durant cette période, le fonctionnement ovarien est ralenti et la 

croissance folliculaire lente. La déplétion ovarienne n'est pas totale car 

une certaine activité sécrétrice se maintient, activité pouvant être réduite 

par hypophysectomie (Young, 1961). De gros follicules peuvent également 

être trouvés tout au long de l'anoestrus Kamme.Jtlade et cû. , 1952). On peut 

même observer des ovulations silencieuses , accompagnées des hausses classi

ques des taux de L. H. et d'oestrogènes mais sans manifestations comportemen

tales d'oestrus (Bi.6te.Jt, 1980). En fait, l'ovaire reste apte à répondre 

à une injection de gonadotropines (WaJtWi~~, 1947) et une décharge de L.H. 

peut être induite par des injections d'oestradiol (ZavadosRy, 1948). Il 

semble que la disparition des phénomènes cycliques provienne d'une perte du 

mécanisme de feed-back positif entre l'oestradiol et la lutropine aboutissant 

normalement à la décharge ovulatoire (L egan et cû., 1977). 
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L'anoestrus peut être subdivisé en deux périodes 

- anoestrus vrai, profond, 

- anoestrus faux pendant lequel on observe des ovulations silencieuses. 

Du point de vue hormonal, la période d'anoestrus est caractérisée 

par une faible émission basale des hormones gonadotropes et des stéroïdes 

sexuels. Elle coïncide avec une modification de la sensibilité de l'hypo

physe et de l'hypothalamus aux stéroïdes sexuels (Pa.qua.y, 1983). Il est 

probable que chez certaines espèces, la P.R.L. soit impliquée dans ces mé

canismes. 

La L.H. présente au cours de l'anoestrus un taux basal inférieur 

à 5 ng/ml ou même à 1,2 ng/ml suivant les auteurs. Quelques pics sporadi

ques, reflétant soit la pulsatilité de l'émission tonique, soit le signe 

d'une ovulation silencieuse, peuvent venir troubler la régularité de cette 

sécrétion basale (Fo~teJt e;t al ., 1974; Rawüng~ e;t al., 1977; Wa,lt.on e;t 

al ., 1977). 'Bu.iteJt (7980) observe un pic épisodique de faible valeur: 

6 à 10 ng/ml. 

Les taux de F.S.H. et leurs fluctuations sont comparables à ceux 

observées au cours du cycle. Les valeurs moyennes se situent entre 93 et 

113 ng /ml (71wteJt, 1980). 

Les stéroïdes présentent une sécrétion basale. La P. a un taux 

moyen de 0,14 ng/ml (8-U>te.~, 1980). Les taux d'oestrogènes sont situés entre 

6 et 12 ng /ml. 

5 .2 . ANOESTRUS POSTPARTUM. 

5.2.1. Données générales. 

La durée de l'anoestrus postpartum est fonction de l'espèce et de 

la race. Si la détection de l'oestrus est optimale, l'anoestrus dure de 20 

à 70 jours chez les vaches laitières (G~a.v~ e;t al., 19 68; Ethvu.ngton e;t 

al., 1984 ). Cette période est très variable chez les allaitantes et dure 

de 30 à l 10 jours ( W,i,,l;tba.nk. a.nd Cook.. 19 5 8; Montgome.~y e;t ai.. , 19 8 5 l . 
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Chez la vache africaine, l'allaitement une fois par jour n'avance 

pas significativement la durée moyenne de l'intervalle entre la parturition 

et la première ovulation (We..f..lo, 7986). Ceci est contraire aux rapports de 

Randei. et Wei.keJt (7976) qui notaient une diminution de l'intervalle post

partum chez les vaches B~ahman allaitant également une fois par jour. 

Chez la brebis, les résultats diffèrent considérablement selon les 

races. FleteheJt (7977) observe chez les Mruno un intervalle parturition -

premier oestrus de 43 jours en moyenne. Pour TehamLt.eh,i,an (7973), le premier 

oestrus (Romanov) apparaît en moyenne 24 jours après la mise bas mais il est 

peu fertile et les premiers cycles sexuels sont irréguliers, de sorte que 

les saillies fécondantes se situent en moyenne au 36ème jour. Lou.a.uLt (7983) 

rapporte une durée de la période postpartum de 24 ± 2 jours chez les P~éalpe6 

du Sud allaitantes en pleine saison de reproduction (mise bas en septembre -

octobre). Chez les Rambou-LU.et, cette durée est de ± 73 jours (BMkeJt, 7958). 

Mauléon et VauueJt (7965) ont montré que chez les brebis Ile-de-F~anee allai

tant leurs agneaux en septembre - octobre, la première ovulation a lieu dans 

les 25 jours après la mise-bas chez plus de 60 % des brebis. 

Il est possible de détecter des follicules ovariens chez les vaches 

laitières et allaitantes dès la 2ème semaine après la mise bas (Scududclln 

et al ., 1968; Steven6on et al., 1983). Scududclln (7967) a observé que pen

dant le début de la période postpartum, il y a un blocage de l'ovulation 

sur l'ovaire comprenant le C.A.P. (corpus albicans of pregnancy). Le nombre 

de petits et gros follicules ne change pas du jour 7 aux jours 42 et 56 chez 

les vaches anovulatoires. Il en est de même pour le diamètre des gros (10,8 

± .3 mm) et moyens (8.0 ± .5 mm) follicules (SpieeJt, 1986). Il est à noter 

que 90 % de l'ensemble des gros follicules avec des concentrations en oestro

gènes supérieures à celles en progestérone sont présents sur l'ovaire ne pré

sentant pas le C.A.P. (P < .05). Bellin et al. (1984) ont observé qu'au jour 

5 après la parturition, 48 % des follicules de plus de 3 mm présents sur 

l 'ovaire non-C.A.P. sont sains, tandis qu'il n'y a que 18 % des follicules 

de l'autre ovaire qui sont en bonne santé. 

Chez la brebis (P~éalpe6 du Sud), Al.Gubo~yk. et Ma.Jt.tinet J. ( 7986), 

ont montré que le nombre de follicules pré-antraux non atrétiques est plus 

élevé 5 jours après le part qu'au jour 140 de gestation. Cah,i,U et Mauléon 
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(7980) suggèrent que le processus de croissance des follicules pré-antraux 

est très lent chez la brebis. Le temps séparant le 140ème jour de gestation 

et le Sème jour postpartum est de ± 10 Jours. Il est probable que cet inter

valle de temps n'est pas suffisant pour des follicules préantraux de croître 

et ceci peut expliquer le fait que ce soit seulement les petits follicules 

préantraux (< 0.06, 0.06-0.07, 0.08-0.11 mm) qui augmentent de taille. 

5.2.2. Facteurs affectant l'anoestrus postpartum. 

Comme il a été dit précédemment, l'activité sexuelle postpartum 

dépend de l'espèce, de la race et de l'individu, mais aussi de nombreux fac

teurs non génétiques de variation (mois de mise bas, présence ou absence des 

agneaux, fréquence des tétées, effet bélier, ... (Hun,tvz., 1968). L'inter

valle entre la mise bas et la reprise de l'activité ovarienne dépend, chez 

la vache, des ingestions alimentaires avant et après la parturition (Hanzen, 

1986) et du niveau de production laitière (Ma.Ju.on e;t, Gie~, 1968) . 

Chez la brebis, le niveau de production laitière semble être sans 

effet (Ffe;t,QheJt , 7977). La croissance des agneaux durant les premières se

maines est étroitement associée à la production de lait (MuMo, 7962), mais 

on n'observe pas de corrélation significative entre la durée de l'anoestrus 

postpartum et la croissance des jeunes à n'importe quelle phase de lactation. 

Des facteurs tels que l'âge de l'animal, les difficultés de mise 

bas et la saison peuvent aussi intervenir (Hanzen, 1986). Chez la brebis, 

aucune influence de l'age ne semble avoir été mise en évidence (BM~Vt, 

1958). TQha.mi.,t.Qhian (797 3) indique que chez les Romanov , l'anoestrus 

postpartum est minimal après les mises bas d'octobre. 

L'allaitement doit être considéré comme un facteur déterminant de 

la durée de l'anoestrus postpartum. Les brebis séparées de leurs agneaux 

et traites deux fois par jour ont un anoestrus postpartum plus court que 

les brebis qui allaitent continuellement (Mauléo n e;t, VauûeJt, 7965). Il 

semble que le maintien des relations mère - jeune et/ ou les stimuli 

mammaires provoqués par la tétée sont à l'origine de la prolongation de 

l'anoestrus postpartum chez les femelles allaitantes (cité par LouauLt , 
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198 3). FletQhe~ (7977) enregistre une corrélation positive entre la durée 

de l'anoestrus postpartum et la fréquence d'allaitement pendant les deux 

premières semaines de lactation (figure 3). C'est en effet pendant cette 

période que les agneaux tétent aussi lontemps qu'ils le veulent (Ewbanlu, 
79 67) . Il est à noter que cette corrélation entre l'anoestrus postpartum 

et la fréquence d'allaitement n'est pas nécessairement une relation càusale. 

De plus, même s'il s'agit d'une relation de cause à effet, la valeur du 

coéfficient de corrélation n'est pas très é levée (r = + 0.48). FfetQh~ 

(797 3) a recherché si la durée de l'anoestrus postpartum peut être réduite 

en diminuant l'activité d'allaitement en début de lactation. Chez 92 brebis 

Métuno sud-américaines, il a constaté un comportement d'oestrus sans ovula

tion 1 à 4 jours après la mise bas chez 16 % d'entre elles. Cet oestrus 

r apide pourrait représenter une réponse comportementale à l'augmentation 

de s oestrogènes circulant immédiatement avant la parturition (Ch~, 1971). 

Dans ce cas, la différence entre les oestrus portpartum des brebis allaitan

tes et des brebis sevrées peut refléter une moindre sensibilité aux oestro

gènes chez les brebis qui continuent d'allaiter leurs agneaux. Selon Fl et

Qhe~ (7973), le retrait des aeneaux de la mère le jour suivant la naissance 

a peu d'influence sur l'anoestrus portpartum. Contrairement à cela, BMk~ 

et WiggiYL6 (79 646), Mallampati, Po pe et Ca6ida (79 69) démontrent que le re

t r ait des agneaux directement après la naissance réduit la durée de l'anoes

t r us postpartum de 16 à 30 jours. 

Tous ces résultats confirment donc que si chez la brebis, le compor

t ement sexuel reprend assez rapidement après la mise bas, le pourcentage de 

f écondation est faible au cours du premie r mois. 
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VI. INFLUENCE DE L'ALLAITEMENT SUR L'ACTIVITE REPRODUCTRICE. 

6.1. ALLAITEMENT ET FERTILITE. 

La fertilité est déprimée par l'allaitement surtout chez les brebis 

saillies en mars (Rhind, 1980). Plusieurs auteurs dont Cognié (7975) e..t 

QubiQe (7987) ont réalisé différents types d'expériences : en transplantant 

des oeufs fertilisés provenant de brebis taries à des brebis taries et allai

tantes, ils constatent que 80 % des embryons survivent chez les taries contre 

53 % chez les allaitantes. Il semble donc que l'allaitement a un effet direct 

sur la survie des embryons. 

6.2. ALLAITEMENT ET INTERVALLE ~ISE BAS - PREMIER OESTRUS. 

Re1.>ta1.l ( 7977) observe qu'un sevrage rapide avance la date de la 

première ovulation chez les Métuno. BaJtQeJt (7964) trouve une différence 

s i gnificative entre les brebis Rambou,,LU.e,.t allaitantes et les taries pour 

l a durée de l'anoestrus postpartum: 16,3 jours de différence sur 244 brebis. 

En saison de reproduction, Louauli (1983) constate que l'intervalle mise bas 

- premier oestrus est de 24 ± 2 jours chez les femelles taries et de 34 ± 1 

jours chez les allaitantes. 

6 . 3. ALLAITEMENT ET PREMIER CYCLE OESTRAL. 

Re1.>ta1.l ( 7977) signale des ovulations silencieuses 10 à 15 jours 

après la mise bas chez 70 % des brebis VoMe..t Hohnx Métuno et remarque que 

les corps jaunes qui accompagnent ces ovulations ont une persistance réduite 

de moitié et ne semblent pas sécréter de progestérone de façon sensible. 

Ces observations et celles de Land (7977), e..t Le Roux e..t Nel. (19 68) confir

ment les résultats obtenus par T~ha.rnit~hian (7973) qui a observé des cycles 

courts de moins de 11 jours et des cycles normaux de 13 à 20 jours après la 

mi se bas; 

c l e normal. 

les saillies après ces cycles sont moins fécondes qu'après un cy

Louauli (7983) constate que l'intervalle entre la mise bas et 

l e début de la première phase lutéale n'est pas différent entre les brebis 
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P~éa1.pe6 du Sud taries ou allaitantes de simples, mais qu'il est plus long 

chez les allaitantes de doubles. Si la première phase lutéale débute avant 

le 20ème jour postpartum, elle n'évolue de façon normale que dans 36 % des 

cas. Par contre, après 20 jours, 77 % des phases l utéales ont une durée 

normale et ceci indépendamment de l'état physiologique de la brebis. 

Les observations de Re6ta.U. (7977), de TQham.i;tQh,i,an (7973) et de 

Louaui;t (1983) sur le fonctionnement anormal du corps jaune et sur la pré

sence de cycles courts à la reprise d'activité sexuelle, laissent entendre 

qu'à cette période, les mécanismes endocriniens qui influencent le fonction

nement de l'ovaire et l'état du tractus génital ne sont pas encore bien réta

b l is. 

6 .4 . SECRETIONS HORMONALES ET CONTROLE DU CYCLE. 

Dans ce paragraphe, nous faisons un bref rappel du contrôle du 

cycle oestral chez la brebis Texel et plus spécialement de l'environnement 

hor monal nécessaire pour aboutir à l'ovulation. Il nous permettra de mieux 

préciser les mécanismes de reprise des cycles dans les paragraphes suivants. 

L'activité ovarienne résulte de mécanismes complexes régis princi

pal ement par l'axe hypothalamo- hypophysaire. L'ovulation est un aboutisse

men t de la croissance et de la maturation folliculaire et nécessite environ

nement hormonal adéquat. Il faut une pulsatilité plus élevée de Gn.R.H. 

Knobil (1980), après avoir fait des lésions au niveau du noyau arqué chez 

des singes, constate que la libération correcte de L.H. et de F.S .H. n'est 

maintenue que s'il administre du Gn.R.H. à raison de l µg /minute pendant 

6 minutes. Ceci correspond approximativement à un pulse/heure. L'augmen

tation des pulses de Gn.R . H. n'est rendue possible que par une levée de 

l'inhibition exercée par la progestérone et par les opioïdes (= peptides 

endogènes). V~ouva et al. (1981) ont émis l'hypothèse que ces substances 

seraient libérées pa r l'hypophyse postérieure et agiraient par un contrôle 

en f e ed-back sur l'hypothalamusenmodifiant la décharge de L.H.R.H. et par 

cons équent celle de la L.H. Si l'inhibition exercée par les opioïdes est 

suppr imée, les cathécolamines peuvent entrer en action. La nor -adrénaline 

e t l'adrénaline agissent respectivement en augmentant la synthèse e t la li-
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bération de Gn.R.H. Tout ceci permet une augmentation de fréquence des 

pulses de L.H. Les oestrogènes et en particulier l'oestradiol 178 sont 

sécrétés de plus en plus abondamment par les cellules de la granulosa à 

l'approche de l'ovulation. A partir d'un seuil critique d'oestradiol, il 

se produit une véritable mise à feu des neurones à L.H.R.H. (centre cycli

que) avec comme résultat la décharge préovulatoire de L.H. et l'ovulation. 

6.5. ROLES DE LA LUTROPINE (L.H.)" ET DE L'OESTRADIOL (E.17 8). 

Aeo~ta (7983) a proposé un modèle pour expliquer le contrôle hor

monal de l'anoestrus de lactation chez les vaches postparturiantes. La 

figure 3 représente ce modèle. 11Après la parturition, le stimulus d'allai

tement augmente la sensibilité du centre tonique de l'hypothalamus au feed

back négatif des oestrogènes et moins de L.H.R.H. est libérée. Par consé

quent, la libération tonique de L.H. est diminuée avec pour résultat une 

moindre production d'oestradiol par les follicules". Les études réalisées 

par Wb.,e, ct aJ... ( 7975) sur des brebis ovariectomisées en anoestrus saison

nier, indiquent que les récepteurs hypophysaires cytoplasmiques à l'oestra

diol sont soit altérés, soit transformés en une nouvelle population de ré

cepteurs ayant une affinité moindre pour l'oestradiol. De plus, le nombre 

de récepteurs nucléaires à l'oestradiol serait réduit au début de la période 

postpartum. W.lo e, (1986) confirme cette hypothèse . Il dit : "Les récepteurs 

à l'oestradiol sont diminués pendant la gestation dans l'hypothalamus et 

l'hypophyse antérieure et ils restent en nombre limité durant le début de 

la période postpartum. Ce nombre de récepteurs augmente au fur et à mesure 

de la reprise de la cyclicité ovarienne, permettant ainsi à la décharge pré

ovulatoire de L.H. de se produire et à l'ovulation d'avoir lieu". 

Une autre hypothèse susceptible d'expliquer la sécrétion inadé

quate de L.H. durant le début de la période d'anoestrus de lactation est 

une diminution de la sensibilité hypophysaire au Gn.R.H . (Charnie.y ct ai., 

1974; Je,n/u,n.6 ct ai., 1977; C~owdeJt ct aJ.. . , 7982). Cette diminution 

existe en dépit d'un nombre adéquat de récepteurs au Gn.R.H. (C~owdeJt ct 

ai . , 7982) et de quantités de Gn.R.H. hypothalamiques suffisantes (Mo~~ ct 

ai., 1980; C~owdeJt ct ai ., 7982). 
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L'allaitement agirait aussi sur l'émission de la lutropine par 

l'augmentation de la libération d'opioïdes. En effet, Malven (7986) tra

vaillant sur des rates allaitantes, constate que le naloxone (inhibiteur 

des opioïdes) induit une désinhibition de la sécrétion de L.H. Il en est 

de même chez les vaches et chez les truies. Chez la brebis, par contre, 

l'arrêt de l'allaitement n'augmente pas la sécrétion de L.H. Ces résultats 

suggèrent que les peptides endogènes modulent la suppression de la libéra

tion de L.H. qui dépend de l'allaitement chez la vache, mais qui en serait 

indépendante chez la brebis (Ghegg, 7986). 

(Vf1.A..gh;t ( 7 9 82) suggère que 1' acyclicité ovarienne pourrait résulter 

d'un échec du développement folliculaire dû à une sécrétion inadéquate de 

L.H. De fait, Louaui.;t (7983) constate que l'augmentation des niveaux moyens 

de L.H. lorsque l'on s'éloigne de la mise bas est plus rapide chez les bre

bis taries que chez les allaitantes. Leqan (7977) explique l'absence de 

décharge préovulatrice de L.H. par le faible taux d'oestradiol circulant. 

La figure 4 illustre son hypothèse pour expliquer la transition entre la 

sai son de reproduction et la période d'anoestrus . 

Chez la vache, (JJa.,UeJLô et al. (7982 a,b) ont également observé 

que l'allaitement réduit la libération pulsatile de L.H. et diminue l'ampli

tude des pulses de L.H. L'augmentation de la concentration et de la fré

quence des pulses de L.H. au fur et à mesure que l'intervalle postpartum 

augmente, semble confirmer l'hypothèse selon laquelle le stimulus d'allai

tement devient progressivement un inhibiteur moins puissant permettant à 

l'axe hypothalamo-hypophysaire d'accroître la sécrétion de L.H. 

6.6. PREMIERE PHASE LUTEALE. 

Des études récentes réalisées chez la vache ont montré qu'il 

existe deux types d'activités lutéales après la mise bas (Thoxe.l et al., 

1983). La première a une durée de 6-12 jours (Short luteal phase) tandis 

que la seconde a une durée normale supérieure à 14 jours bien qu'elle soit 

accompagnée par des concentrations en progestérone plus faibles que la 

normale (luteal phase). Ces phases lutéales réduites sont un phénomène 

physiologique commun caractérisant la transition entre un état d'acycli-
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cité et de cyclicité ovarienne, non seulement chez le mouton mais également 

chez les vaches pubères et postparturiantes (Gonzalez e;t al., 1975; Pope e;t 

al.., 7969) et chez les primates pubères (Fo~teJt e;t al., 1977; Ncv.i~ e;t al., 

7979). De nombreuses hypothèses ont été avancées pour expliquer ce phénomène. 

Une première est que le corps jaune formé en anoestrus reçoit 

insuffisamment de gonadotrophines. La fréquence des pulses de L.H. est en 

effet plus faible en anoestrus (1 toutes les 8 heures) (Legan, 1985; SQa/l.a

muzz~ e;t al., 1977) que pendant la phase lutéale en saison de reproduction 

(1 toutes les 4 heures) (B(U)td e;t al . , 7976). Cependant, comme l'adminis

tration de Gn.R.H. toutes les 4 heures pendant 5 jours après la décharge de 

L.H. n'augmente ni l'incidence, ni l'amplitude, ni la durée des phases lu

téales, cette possibilité a dû être écartée. 

Le processus de croissance folliculaire se réalisant au hasard 

tout au long de l'anoestrus, une seconde hypothèse est que la décharge pré

ovulatoire de L.H. ne se produit pas toujours à une étape optimale de la 

maturation folliculaire (MQ Lead e;t al., 1982 b; Ha1t~ign e;t al., 1978; 

MQ Natty e;t al.., 1981; Legan, 1985). 

Une dernière hypothèse susce~tible d'expliquer cette régression 

lutéale précoce fait intervenir la P.G.F2 . a . Cette lutéolysine, synthéti

sée par les tissus utérins après la mise bas (Guibaut e;t al., 1981, 1984 b) 

serait sécrétée plus abondamment et entraînerait de ce fait une courte phase 

lutéale (T~oxe.l e;t K~lVt, 1984 b). 

6.7. PROLACTINE. 

Kann e;t al. (7977) observent une brutale décharge de P.R.L. chez 

la brebis en lactation, après stimulation de la glande mammaire, lors de la 

traite manuelle ou mécanique ou lors de la tétée. Cette augmentation rapide 

de la prolactinémie est due à une sécrétion réflexe ayant son origine dans 

les terminaisons nerveuses du trayon, puisque la dénervation de la glande 

mammaire supprime la décharge induite par la traite ou la tétée. Ces mêmes 

auteurs montrent la décroissance de la décharge prolactînique lors de la sti

mulation de la glande mammaire, au fur et à mesure du prolongement de lapé-
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riode de lactation (figure 5). L ' épiphyse intervient aussi dans la libéra

tion de la P.R.L. et notamment dans la rythmicité de la sécrétion prolacti

nique, puisque la mélatonine est émise selon un r y thme circadien chez les 

veaux (Hedf.ung et al.., 1977) et chez les béliers (Almu da et U.n~oin, 1984). 

La mélatonine est capable d'abaisser la libération de P.R.L. chez la brebis 

(Kennaway et al. ., 1982) tandis qu'une photopériode élevée stimule la prolac

tinémie (RavauU et 0Jz;tavant, 7977; Th,,i,mo nie1t et al.., 7978; WaUon et al.., 

19 77). 

Ma~ Leod (7976), N~ et al.. (1980) ont mis en évidence un pré

curseur protéique du Gn.R.H. qu'ils ont nommé G.A.P. Il s'agit d'un peptide 

de 56 aa (Adelman et al.., non publié ) possédant une activité de gonadolibé

rine mais exerçant surtout un effet inhibiteur sur la P.R.L. C'est pour 

ce t te raison que Nikoüeli et al.. (7985) l'ont baptisé P.I.F. (Prolactin 

inhibiting factor). Il y aurait donc une relation inverse entre les émis

sions de P.R.L. et des hormones gonadotropes. Il n'est dès lors pas é ton

nant que ces auteurs trouvent que l'allaitement stimulerait la libération 

de prolactine mais inhiberait la sécrétion des gonadotropines hypophysaires. 

Glu~kman et al.. (7983) ont démontré , en accord avec l'hypothèse de Nikoüeli 

(79 85 ) que l'apparition du f eed-back négatif de l'oestradiol sur la L.H. et 

s ur l a F.S.H. au 105ème jour de la vie f oetale chez le mouton est concomi

tante à une augmentation de la libération de P.R.L. De plus, le fait que 

l es opioïdes soient des inhibiteurs endogènes de la sécrétion de L.H. et 

des stimulateurs de la libération de la P.R.L., vient renforcer cette hypo

thèse (Kalita et Kalita, 1984; P6u66e1t et He1tz, 1984). 

Plusieurs auteurs mettent en cause les concentrations élevées de 

P. R. L. pour expliquer l'anoestrus de lactation. Battin et al. . (7985) montrent 

que des taux élevés de P.R.L. peuvent inhiber la décharge de L.H. Ty~o n et 
al. . (7978); Judd et al.. (7979) suggèrent que la prolactine peut avoir un 

effet inhibiteur sur la libération du Gn.~.H., ainsi que sur la synthèse des 

sté roïdes ovariens. Belün et al. . (1984 ) arrivent à la conclusion que des 

concentrations élevées en P.R.L. inhibent les synthèses aromatiques et pré

viennent l'ovulation, en contrecarrant la production d'oestrogènes. ~ Jake 

(7 985 ) émet une hypothèse selon laquelle la P.R.L. supprimerait les r é cep

teurs à l'oestradiol et à la L.H. dans l'hypophyse. Des constatations simi

lai r e s ont été faites chez la femme (GfM~ et al. ., 7975; Aono et al.., 7979; 
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Koike e;t ai., 198 2). Chez les patientes hyperprolactinémiques, Me Natty 
e;t ai. (7975) ont observé une réduction de la sensibilité du follicule de 

de Graaf aux gonadotropines. 
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CHAPITRE II PLAN EXPERIMENTAL, MATERIEL ET METHODES. 

Deux expériences ont été réalisées au Centre de Recherches Ovines 

de Faulx-les-Tombes, en vue de déterminer l'influence de l'allaitement sur 

le retour en cycle de la brebis Texei.. 

I. PLAN EXPERIMENTAL. 

1.1. PREMIERE EXPERIENCE. 

L'expérience I répertoriée M.R.II. débute le 8 Juin 1985 et se 

termine le 30 janvier 1986. La reproduction est induite à contre-saison 

chez un lot de brebis par le placement d'éponges vaginales contenant 30 mg 

de F.G.A. (acétate de fluorogestone; INTERVET) par brebis. Au retrait de 

celles-ci (12 jours plus tard), une injection de P.M.S.G. (Pregnant mare 

serum gonadotrophin; INTERVET) est faite à raison de 900 UI pour les bre

bis âgées de 12 mois et plus, et de 600 UI pour les agnelles. Les brebis 

sont inséminées artificiellement 48 heures plus tard avec de la semence 

fraîche récoltée peu auparavant . Des prises de sang sont réalisées sur 

toutes les brebis 17 jours après les inséminations afin de procéder à un 

test de gestation par le dosage de la progestérone . Ce test permet d'éli

miner de l'expérience les brebis non gestantes. Quelques jours avant la 

parturition et jusqu'à celle-ci, des prélèvements sanguins sont réalisés 

sur les brebis gestantes afin d'étudier la chute de la progestéronémie. 

Trois lots de 6 brebis sont constitués aussitôt après les agne

lages qui se situent entre le 12 et le 22 novembre. Le lot I comprend 

6 brebis taries 24 à 48 heures après l'agnelage (N° 10, 18, 23, 25, 28, 

147). Le lot II est constitué de 6 brebis allaitant trois fois par jour 

leurs agneaux pendant 15 minutes (N° 22, 26, 56, 58, 97, 146). La restric

tion de l'allaitement commence deux jours après les a gnelages pour habituer 

les agneaux à la tétée . Le lot III se compose de 6 brebis allaitant libre

ment leurs agneaux (N° 3, 7, 27, 30, 55, 145). Les brebis ayant mis bas 
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des agneaux doubles et triples n'allaitent plus qu'un seul jeune pour la 

suite de l'expérience. Le sevrage des lots LII et LIII est fait 7 à 8 

semaines après les agnelages. Après la parturition, trois prises de sang 

sont faites chaque jour (6h00, 14h00, 22h00) afin d'étudier l'évolution de 

l'émission de la prolactine et de la progestérone. Ces prises de sang sont 

alors ramenées à deux fois par semaine 2 jours après le premier oestrus 

détecté par bélier vasectomisé; elles s'achèvent le 03.01.86. Des prélève

ments sériés (toutes les 10 minutes pendant 6 heures) sont faits le 29 .11.85 

et le 18.12.85 sur 3 brebis de chaque groupe. En vue d'étudier les décharges 

de P.R .L. induites par les tétées, celles du 18.12.85 sont précédées d'allai

tement après séparation des jeunes. Les tétées des agneaux du lot III sont 

observées une fois par semaine, de 7h00 à 14h00 et de 15h00 à 22h00. 

1.2. SECONDE EXPERIENCE. 

L'expérience II répertoriée M.29 débute le 16 mai 1986 et se ter

mine le 19 décembre 1986. La reproduction est induite par le placement 

d'éponges vaginales de F.G.A. vendues par SANOFI 'SANTE ANIMALE. Une injec

tion de P.M.S.G. est faite au retrait des éponges à raison de 1200 UI par 

brebis (SANOFI S.A.). Comme pour l'expérience I, des prises de sang sont 

réalisées sur toutes les brebis 17 jours après les inséminations afin d'éli

miner de l'expérience les brebis non gestantes. Des prélèvements sanguins 

sont réalisés sur les brebis gestantes deux fois par semaine environ 41 jours 

avant la parturition et jusqu'à celle-ci. 

Deux lots de 5 brebis sont constitués aussitôt après les agnelages 

survenus entre le 18.10.86 et le 23.10.86. Le lot I comprend 5 brebis allai

tant 3 fois par jour leurs agneaux pendant 5 minutes (N° 54, 100, 170, 179, 

209). La restriction de l'allaitement se fait 2 jours après les agnelages 

comme en expérience I. Le lot II est constitué de 5 brebis allaitant libre

ment leurs agneaux (N° 23, 25, 145, 189, 206). Comme pour l'expérience I, 

les brebis n'allaitent qu'un seul jeune. Le sevrage des lots LI et LII est 

fait 7 à 8 semaines après les agnelages. Comme en expérience I, 3 prises 

de sang sont faites chaque jour (7h00, 15h00, 23h00) après la parturition 

chez toutes les brebis et elles sont alors ramenées à deux fois par semaine 

2 jours après le premier oestrus. Ces prises de sang s'achèvent le 19.12.86 . 
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Des prélèvements sériés (toutes les 10 minutes pendant 6 heures) sont réali

sés le 30.10.86, le 20.11.86 et le 26.11.86. Tous ces prélèvements sont pré

cédés d'allaitement. Les tétées sont observées une fois par semaine, de 

8h00 à 12h00 et de 17h00 à 21h00. 

II. ANIMAUX EXPERIMENTAUX. 

2.1. PREMIERE EXPERIENCE. 

Le tableau 1 donne les caractéristiques des brebis des 3 lots. 

Le tableau 2 décrit les agneaux allaités par les 3 lots de brebis. 

2.2 . SECONDE EXPERIENCE. 

Le tableau 3 donne les caractéristiques des brebis des 2 lots. 

Le tableau 4 décrit les agneaux allaités par les 2 lots de brebis. 



Tableau 1 Caractéristiques des brebis. 

' 
~ 

No 
Date d' Date de 

Nombre Poids vi f 

Lots de la de à au 
agnelage naissance 

brebis jeunes l'agnelage 22/11 
1 

I 10 20. 11. 85 18.03.81 2 75,8 71 ,5 

18 1 7. 11 . 85 18.03.82 3 64,0 58,8 

23 16. 11 . 85 26.03.81 2 82,0 72,5 

25 15. 11 . 85 04.04.81 1 71 , 0 65,5 

28 14. 11 . 85 01.07.81 2 67,0 62,0 

147 17.11.85 05.07.84 1 54,0 50,0 
1 

II 22 16. 11 . 85 25.03.81 2 77 ,5 78,2 

26 12. 11 . 85 09.04.81 1 64,0 66,0 

56 16. 11 . 85 13.03.84 1 54,0 58,0 

58 22.11.85 14.03.84 1 - 44,4 

97 13. 11 . 85 06.07.83 2 57,5 63,9 

146 16. 11 . 85 05.07.84 I 55,5 57,5 
1 

III 3 14. 11 . 85 11.03.77 2 60,5 61, 4 
1 

7 18. 11. 85 janvier 80 1 71 , 8 72,5 

27 16. 1 1 . 85 15.04.81 1 81 , 0 76,8 

30 16. 11. 85 16.11.81 2 61, 4 60 , 3 

55 16. 11 . 85 11. 03. 84 2 62,5 57,2 

145 18. 1 1 . 85 05.07.84 I 54,0 55,0 
i 

(kg) 

1 au 
1 
1 
1 05 / 12 
i 

74,0 

59,0 

72 ,8 

73,0 

65,2 

55 .,o 
1 

79,0 

69,0 

58,5 

48,0 

65,5 
1 

51,0 
i 

64,0 

80,5 

72,5 

63,0 

1 59,5 1 
1 
1 53,5 
! 

1 
1 
1 
1 
! 
1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

i 

au 

19 /12 

-

-

-
-
-
-

73,2 

61 , 2 

51 ,o 
43,8 

61 , 6 

46,5 

64,5 

74,0 

81,2 

61, 2 

59,3 

55,5 

w 
00 



No No Date 
de Lots 
la 

des Sexe de 

mère Jeunes naissance 

LI 10 195 F 20. 11. 85 

18 188 M 1 7. 11 . 85 

23 183 M 16. 1 1 . 85 

25 177 F 15. 1 1 . 85 

28 176 F 14 . 1 1 . 85 

147 - M 1 7 . 11 . 85 

LII 22 179 M 16. 11 . 85 

26 169 F 12. 11 . 85 

56 187 F 16. 11. 85 

58 197 F 22.11.85 

97 170 F 13. l l . 85 

112 175 M 14. 11 . 85 

146 182 M 16.11.85 

LIII 3 173 F 14. 11 . 85 

7 193 F 18. 11. 85 

27 186 M 16.11.85 

30 180 M 16. 11 . 85 

55 185 M 16. 11 . 85 

145 19 I M I 8. 11 . 85 

Tableau 2 Caractéristiques des agneaux. 

Poids (kg) Poids (kg) 
à la 

naissance 22/ 11 28/11 05/12 12/12 19/12 

5,0 6,9 5,4 5,7 7,3 9,3 

2,3 - - - - -
5,0 6,6 8,8 10,6 11 , 8 12,9 

4,0 5,5 6,8 8,3 10,3 12,6 

3,9 5,7 6,3 8,8 10,4 12,8 

- - - - - -

4,0 6,0 6,8 7,4 I l , 9 13,8 

3,2 7,8 8,6 10,5 12,6 14,2 

3,8 5,0 6,7 8,6 9,7 l l , 3 

2,2 2,2 3,5 5,0 6,0 7,4 

4, l 7,2 9,0 1 I , 2 13,4 15,7 

3,2 4,8 6,3 8, l 9,9 11 , 5 

2,8 4, 1 5,8 7,5 8,7 I 0, l 

4,5 7,6 9,6 11 , 6 13,5 15,2 

4,1 5,9 8,4 10,8 13,0 15,9 

4,2 6,4 8,8 10,8 12,5 14,8 

4,0 6,0 8, 1 10,3 12,2 14,3 

2,5 4,2 6,0 7,7 8,9 10,3 

5,4 6,9 8,4 10,0 11 , 9 13,6 

au 

26/12 02/01 

12, 1 13,6 

- -

16,2 18,0 

15,6 16,6 

16, I 18,2 

- -

14,7 16,0 

16, l I 7, 7 

10,6 9,8 

9, l 10,6 

18, l 20,2 

13,5 14,2 

I I, 0 13,0 

18,0 20,1 

17,9 19, 1 

15,8 17,3 

16,7 18,8 

12,2 11 , 8 

15,0 17,2 

09/01 

15,6 

-
19,7 

-
18,6 

-

12,0 

20,6 

12,3 

-
22,0 

15,7 

14,5 

22,4 

2 l , 8 

18,6 

21 , 1 

13, 1 

18,4 

16/01 

17,2 

-
21 ,0 

-
20,0 

-

20,8 

23,2 

14,0 

13,8 

24,4 

18,0 

16,2 

25,2 

24,5 

21 ,o 
23,5 

14,5 

20,5 

w 
\.0 



Tableau 3 Caractéristiques des brebis. 

- - . . . -
No Date Date Nombre Poids vif (kg) 

Lots de la de d' de à 1 au au 
1 

au au 
1 

au au 

l'agnelage 
1 

23/10 06/11 
1 

25/11 08/12 
1 

22/12 05/01 brebis naissance agnelage Jeunes 1 1 1 
1 1 

54 06.04.82 20.10.86 
1 1 

I 2 71, 8 ,J 77 .o 75,0 - - 1 - -
1 1 

100 04.07.83 23.10.86 1 73,0 67,5 68,0 67,0 
1 

63,0 62,0 - 1 
1 

170 21.03.85 18. 10.86 1 58,0 59,0 5 7 ,5 55,0 56,0 
1 
1 - -
1 

179 24.03.85 23.10.86 2 51, 8 51 , 8 56,5 56,4 
1 

55 , 0 
1 

51, 4 1 52,0 
1 

209 26.04.85 22. 10.86 1 51, 0 51, 0 50,0 50,0 
1 

48,0 46,0 - 1 
1 
1 

1 
1 

1 

II 23 21. 10 . 86 1 80,6 81, 0 84,0 80,0 80,0 
1 

79,3 78,0 1 
1 

25 20. 10.86 1 73,0 75,0 73,0 68,2 69,0 
1 

64,5 65,0 1 
1 

145 19.10.86 1 59,5 63,2 63,5 60,0 60,0 
1 

56,0 1 58,5 
1 

189 27.03.86 19. 10. 86 1 60,5 63,5 59,0 57,0 58,5 
1 

55,2 54,5 1 
1 

206 12.04.85 20. 10. 86 47,7 
1 

3 48,0 49,5 47,5 48,0 1 47,5 47,0 1 1 
1 ! 1 1 ! 



Tableau 4 Caractéristiques des agneaux . 

No No Date Poids (kg) Poids (kg) au 
Lots de la des Sexe de à la 

mère jeunes naissance naissance 02/ 11 06/11 14/11 21 /11 29/11 

LI 54 274 M 20. 10. 86 4,4 7,0 7,0 - - -
100 293 M 23. 10. 86 6,5 9,8 11 , 2 13,6 15,7 18,0 

170 270 M 18. 10.86 3,5 6,3 7,0 8,2 9,4 10,0 

179 291 F 23.10.86 2,9 6,4 7,2 9,0 1 l , 1 13,3 

209 278 M 20.10.86 2,8 5,0 5,8 7,3 8,4 8,2 

LII 23 290 M 21.10.86 4,8 5,5 6,8 7,2 8,7 10,4 

25 276 M 20. 10. 86 5,3 8,7 9,5 11 ,0 13,4 16,2 

145 271 F 19. 10. 86 4,0 8,5 10,5 12,5 14,7 18,6 

189 272 M 19.10.86 3,0 6,0 7,0 . 7, 2 8, 1 9,6 

206 279 F 20. 10. 86 2,8 4,9 6,0 7, 1 8,7 10,0 
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III. CONDITIONS EXPERIMENTALES. 

Les brebis gestantes sont nourries uniquement à l'herbe de prairie 

jusque deux semaines avant les agnelages. Elles reçoivent ensuite, en plus 

de l'herbe, un supplément de 150 g de soJa et un mélange minéral jusqu'à 

l'agnelage. Après celui-ci, tous les groupes ont libre accès au foin ainsi 

qu'à un complément minéral. Les mères allaitantes reçoivent en plus 750 g 

d'aliment "brebis" (aliment composé fait à partir de pulpes, de céréales et 

de tourteau). 

IV. TECHNIQUES EXPERIMENTALES. 

4. 1 . PRELEVEMENTS SANGUINS. 

Les prises de sang sont faites par ponction jugulaire à l'aide 

d'aiguilles stériles et de tubes héparinés. Le plasma, séparé des hématies 

par centrifugation (15 minutes à 2000 tours/ minute), est pipeté et conser

vé à - 20°C dans des tubes de cristal de polystyrène. Chaque échantillon 

n'est dégelé qu'au moment de l'analyse et immédiatement recongelé. 

4.2. DETECTION DES CHALEURS ET OVULATION. 

Après la mise bas, la détection des chaleurs est réalisée biquo

tidiennement; deux béliers vasectomisés munis d'harnais marqueurs sont 

placés alternativement dans les 3 groupes . Auparavant, ces béliers avaient 

été en contact avec les brebis, afin d'éviter un "effet bélier" . 

En ce qui concerne la seconde expérience, une évaluation plus 

précise des cycles courts est réalisée par une technique d'observation des 

ovaires nommée endoscopie. Cette technique prévue 2 fois par semaine 

sur toutes les brebis a dû être abandonnée après 3 observations; les bre

bis 23 et 170 ayant subi des chocs opératoires, la brebis 54 étant morte 

suite à une perforation du rumen. 
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4.3. METHODE D'OBSERVATION DES TETEES. 

Des numéros peints sur les flancs des brebis et des agneaux, per

mettent l'identification des couples mère-jeune. 

Les animaux se trouvent en bergerie dans un enclos de 3 m / 4 m 

où une lampe rouge est allumée pour observer les tétées du soir. Les ob

servateurs doivent prendre soin de se placer dans l'enclos un peu avant 

l'heure afin de ne pas enregistrer de tétées dues aux perturbations. 

Les tétées sont chronométrées individuellement et consignées dans 

des tableaux heure par heure. Lorsque l'interruption entre 2 tétées est 

supérieure à 5 secondes, 2 périodes sont répertoriées. Lorsqu'une tétée 

est inférieure à 5 secondes, elle est enregistrée comme refus et sa durée 

n'est pas comptabilisée dans le temps total d'allaitement . 

4.4. DOSAGES HORMONAUX. 

Dans le cadre de ce travail, nous avons limité l'analyse hormonale 

à la progestérone et à la prolactine. Elles sont analysées par dosage radio

immunologique (R.I.A.). 

4.4.1. Principe du dosage R.I.A. 

Le dosage radioimmunologique est basé sur la compétition vis-à-vis 

de l'antisérum spécifique, entre une quantité dé terminée d'hormone marquée 

(H*) par la fixation d'un atome radioactif (dans notre cas 1 1 25 ) et la quan

tité variable et inconnue d'hormone contenue dans l'échantillon (H 0
) à ana

lyser . La quantité d'hormone marquée liée aux anticorps est d'autant plus 

faible que la quantité d'hormone froide de l'échantillon est élevée et inver

sément. En séparant la phase liée de la phase libre, on peut par comptage 

de la radioactivité de l'une des fractions, calculer la quantité d'H 0 à l'aide 

d'une courbe standard établie dans les mêmes conditions avec des quantités 

d'H 0 connues. 
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Figure 6 Spectre des émissions y de 1'1 1 25 mesuré par le 
compteur 1KB Ultragamma 2. Extrait de Bb.iteh (1980) 
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4.4 .2. Appareillage. 

La mesure de la radioactivité est effectuée sur un analyseur y à 

passeur d'échantillons LKB Wallac 1280 Ultragamma y. Le comptage des échan

tillons est programmé d'après les rayonnements qu'ils émettent dans les fe

nê tres d'énergie 24 ou 33 du spectre d'émission obtenu avec 1'1 125 (cfr. 

figure 6). Nous obtenons ainsi un rendement assez élevé (50 %) tout en éli

minant au maximum les émissions parasites (B.G.). Le temps de comptage est 

fixé à 1 minute. Les résultats s'inscrivent sur une imprimante Télétype 

modèle 3320 / 3WI Friction Fredd. 

4.4 .3. Calcul des résultats et propriétés du dosage. 

Un programme d'analyse des résultats a été élaboré sur ordinateur 

WANG 2200 B par le département de Biologie quantitative des Facultés Univer

sitaires de Namur (Prof. E. Fe.ytmanJ.i). 

Le modèle mathématique appliqué au dosage R.I.A. est celui de 

F i nne.y ( 7 9 7 6 ) : 

A est la radioactivité observée de la fraction liée, pour une 

certaine concentration d'hormone froide. 

A
0 

est la radioactivité maximale de la fraction liée. 

a est la radioactivité non spécifique (ou Back Ground) 

C est la concentration en hormone marquée. 
m 

Cf est la concentration en hormone froide. 

Cette équation est ajustée aux données expérimentales de la courbe des stan

dards par la méthode des moindres carrés "Steepest descent" avec pondération 

(Fe.ytmanJ.i, 7979; Finne.y, 7976). 
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La qualité des dosages R.I.A. dépend de leurs caractéristiques de 

spécificité, de sensibilité, de précision, de reproductibilité et d'exacti

tude, caractéristiques que les ordinateurs nous permettent de mesurer (Bi..ote/1., 

1980). 

La spécificité ou capacité de détecter la seule hormone que l'on 

veut doser, dépend principalement de la qualité de l'antisérum. La sensi

bilité est la plus faible quantité d'hormones que l'on puisse mesurer, 

c'est-à-dire le nombre de ng/ml qui entraîne une différence par rapport au 

zéro. La reproductivité (précision) est la mesure de dispersion des résul

tats obtenus en répétant plusieurs fois le dosage d'un même échantillon. 

L'exactitude est la qualité d'un dosage dont les résultats correspondent 

effectivement aux taux réels d'hormones présents dans l'échantillon. Cette 

caractéristique dépend donc de l'absence d'interaction entre les composantes 

plasmatiques du dosage. 

4.4.4. Dosage de la P.R.L. 

A. Marguage_de_la_Erolactine_à_la_lactoEeroxydase. 

Ce procédé de marquage s'avère plus efficace que celui utilisant la 

chloramine T comme agent oxydant. Celle-ci est en effet un oxydant très puis

sant susceptible de dégrader très rapidement la protéine qu'est la prolactine. 

- La réaction s'effectue dans un tube de polystyrène (5 x 40 mm) 

dans lequel sont ajoutés successivement 

- 25 pg d'hormone (P.R.L. - N.I.H. - B4) diluée dans 25 µ l de tampon phosphate 

sodico-potassique 0,05 M, pH à 7,5. 

- 10 µ l de Na 1125 correspondant à I mCi (Amersham. I.M.S. 30). 

- 10 µ l de lactoperoxydase (0,5 pg) Boehringer (160 U/ng) diluée en tampon 

phosphate sodico-potassique 0,05 M; pH 7,5. 

- 5 µ l d 1 H
2
o2 (perhydrol Merck) à la concentration de 1/30.000. 



3 
Figure 7 Chromato ?,raphie de la P . R. L. après marquage à 1 1 1 125 par la technique 

de la lactoperoxydase. 
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Les opérations suivantes sont 

- agitation modérée pendant 2 minutes, 

- seconde addition de 5 µl d 1 H
2
o2 à 1/30.000, 

- nouvelle agitation pendant 2 minutes, 

- chargement du milieu de marquage sur 1 colonne (I x 35 cm) de séphadex 

G 75 (Pharmacia) équilibrée en tampon tris - HCl à 0,025 M; MgC1 2 0,01; 

pH 7,5 contenant 0,1 % B.S.A. (fraction V de Cohn), 

- élution de la colonne au moyen du même tampon et collecte de l'éluat en 

fractions d'un ml qui sont immédiatement diluées 10 fois, puis l'hormone 

marquée est diluée et congelée à -20°C. 

La figure 7 donne le profil d'élution de la P.R.L.* 

B. Solutions utilisées. 

- ARGG - cellulose (anti-rabbit Gamma-globuline; MARLOIE). L'immunosorbant 

est préparé par fixation d'anti y globulines de lapin produites par un 

mouton, sur de la cellulose microcristalline, selon la technique de Wilde 
et al (1961 et 1969, cités par B.u.ite~, 1980). Le couplage des antiglobu

lines à la cellulose nécessite l'activation de celle-ci par l'addition de 

bromure de cyanogène à pH Il. 

- Antisérum P.R.L. (fourni par N.I.H.). L'antisérum utilisé est un anti

ovin-P.R . L. produit sur lapin. On utilise I ml As pour 800 tubes. 

- Tampon B.S.A. Il est réalisé à partir du tampon P04 
0,05 M à pH 7,55 

auquel est ajoutée de la B.S.A . (bovine serum albumine) à 0,1 %/ 

P.R.L.* La P.R.L.* reçue est diluée et répartie dans des fioles à raison 

de 5 y / 25 µ l. 

- Plasma o.v. x sans P.R.L. Ce dernier est obtenu chez une brebis à qui on 

donne des pastilles de bromocryptine (inhibiteur de la ~rolactine) . Après 

une dizaine d'heures, le sang ne contient plus que des taux de prolactine 

i nférieurs à 5 ng/ml. 



Tableau 5 Tableau récapitulatif du dosage de la P.R.L. 

Composition (µl) 

Nombre d' Dénomi- Plasma 
exemplaires nation P.R.L~ As P . R. .L~ A.R.G.G. B.S.A. o.v. x . 

cell. sans 
P.R.L. 

2 T.C. - - 100 - -
2 B.G. - - 100 250 25 25 

2 c.s. 
0 25 50 100 250 25 

5 

10 

20 

50 

100 

200 

500 

800 

1000 

2 P. 1 25 -
P.2 

P.3 

2 plasma n°1 

plasma n°2 

plasma n°3 

. . 
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C. Mode_oEératoire. 

- Vingt-cinq µl d'hormone froide de concentration connue pour l'établissement 

de la courbe standard ou 25 µl de plasma pour les échantillons à analyser 

sont déposés dans des tubes de cristal de polystyrène d'une contenance de 

3 ml. On y ajoute 25 µl de tampon B.S.A. 

- Cinquante µl d'antisérum N.I.H. dilués, de façon adéquate, sont ajoutés 

dans chaque tube. La réaction antigène - anticorps s'équilibre durant 

un premier temps d'incubation fixé à 4 heures. Cette incubation se fait 

à température ambiante. 

- Une fois que la fixation de la P.R.L. 0 sur As-P.R.L. est réalisée, 100 µl 

de P.R.L.* sont additionnés à chaque tube. 

- Une nuit d'incubation permet au nouvel équilibre de s'établir. L'hormone 

(P.R.L.*) entre en compétation avec l'hormone froide (P.R.L. 0
) préalable

ment fixée sur les anticorps (As. N.I.H.). 

Le lendemain, 250 µl du second anticorps (A.R.G.G.) sont ajoutés à chaque 

tube. Une troisième incubation est faite au frigo pendant 4 heures. 

- Le mélange est centrifugé pendant 15 minutes à 3000 tours/ minute. 

Le surnageant est éliminé au moyen d'une pompe à vide reliée à une pipette 

pasteur. Il est important de prendre bien soin de ne pas abimer le culot. 

Les culots sont placés au compteur y à passeur d'échantillons. 

Le tableau 5 donne la liste des tubes dont l'activité est mesurée 

au compteur y, ainsi que les réactifs nécessaires à l'analyse R.I.A. de la 

P.R.L. 

La signification des sigles repris dans ce tableau est la suivante 

- T.C. = total count (environ 30.000 c.p.m/tube). Ces tubes mesurent l'activi

té totale. 

- B.G. = le back-ground. Ces tubes mesurent l'activité résiduelle due à la 

fixation spécifique de la P.R.L.* sur l'A.R.G . G. - cellulose . 
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- C.S . = courbe standard. Ces tubes mesurent la concentration de P.R.L. 0 

dans des solutions à concentration connue. Le O estime la fixation maxi

male de la P.R.L.* sur l'As. 

- ~ 1L.!2L.!3 = pools de plasma contenant respectivement des taux faibles, 

moyens et élevés en prolactine. Ces tubes servent de comparaison inter

dosage. 

D. ProEriétés_du_dosage_de_la_P.R.L. 

La sensibilité de ce dosage est de 0,06 ng/ml. 

Le reproductivité est calculée par la mesure du coéfficient de 

variation (C.V.). Ce dernier, calcul~ à partir des uools (c.p.m.) est de 

5 % et de 12,9 % et cela pour la sensibilité intra- et interdosage respec

tivement. 

4.4.5. Dosage de la progestérone. 

A. Marguage_de_la_Erogestérone. 

Ce marquage étant trop délicat, nous ne l'effectuons pas au labo

ratoire. Nous nous référons aux données publiées par la firme Cambridge qui 

commercialise outre la progestérone marquée les autres réactifs nécessaires 

au dosage. 

B. Solutions utilisées. 

Tampon egg-white (E.W.) 

- Un tampon phosphate 0,6 M est préparé à partir de 7,5 g de KH2Po
4 

et de 

77,9 g de Na2HP0
4 

par litre d'eau distillée. 

A partir de la solution stock 0,6 M, on prépare le tampon wide qui est un 

tampon dihydrogénophosphate 0,06 M, pH 7,55. 

- Le tampon E.W. est alors préparé par addition de 5 g d'albumine d'oeuf par 

litre de tampon wide. On y ajoute 1/2 spatule d'azide de Na pour 4 litres. 



Tableau 6 Tableau récapitulatif du dosage de la P. 

-

Nombre d' Dénomi- Composition (µl) 

exemplaires nation Po As p* A.R.G.G. Egg-white Plasma 
o.v.x. 

2 T.C. - - 125 - - -
2 B.G. - - 125 250 50 50 

2 c.s. 50 50 125 250 

0 

0,25 

0,5 

1 

2 

4 

6 

8 

10 

2 p. 1 

P.2 

2 plasma n°1 

plasma n°2 

plasma n°3 

. 

. 

. 
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Les autres produits utilisés sont similaires à ceux décrits pour le 

dosage de la P.R.L. 

C. Mode_oEératoire (tableau 6). 

- 50 µl de plasma à doser sont placés dans le tube, ainsi que 50 µl de l'anti

sérum dilué 2 fois dans du tampon "Egg-white" et 125 µl d'H*. 

- Les tubes sont agités au vortex et placés 30 minutes au bain-marie à 40°C. 

Ils reposent ensuite une nuit au frigo (4°C). 

- 250 µl d'immunosorbant sont ajoutés dans les tubes, ils sont agités puis 

laissés au repos pendant 15 minutes à température ambiante. 

Les tubes sont finalement centrifugés à 3000 tours pendant 15 minutes à 

0°C, le surnageant est aspiré et les culots comptés pendant l minute sur 

l'analyseur y. 

D. ProEriétés_du_dosage_de_la_P. 

La sensibilité de ce dosage est de 0,01 ng/ml. 

La reproductivité est inférieure à 7 % pour l'estimation des taux 

hormonaux dans un dosage et à 9 % entre les dosages. 

non dilué 

1/2 

1/4 

1/8 

Le calcul de l'exactitude est approché par des tests de dilution. 

cc observée (ng/ml) 

1 , 4 

0,76 

0,36 

0,2 

cc espérée (ng/ml) 

0,7 

0,35 

0, 1 75 



cc 

non dilué 

1/2 

l / 4 

1/8 

observée 

20,0 

l l , 0 

5,3 

2,65 

(ng/ml) 

50. 

cc espérée (ng/ml) 

10,0 

5,0 

2,5 

Remarque: Les caractéristiques de ce dosage sont précisées par la firme 

Cambridge. 



Tableau 7 Dates d'oestrus et durée de la période postpartum (expérience I). 

Durée de la Proportion de 

Lots Brebis Date d' Date du période Date du brebis ayant des 
0 agnelage 1er oestrus postpartum 2d oestrus chaleurs après n 

(jours) 60 jours 

I 10 20. 11. 85 08. 12. 85 18 31.12.85 
18 1 7. 11 . 85 21. 12. 85 44 -
23 16.11.85 15. 12. 85 29 01.01 .86 
25 15.11.85 06.12.85 21 23.12.85 
28 I 4. 11. 85 I 2. 12. 85 28 25.01.86 

147 1 7. 11 . 85 08. 12. 85 21 25.12.85 
--

x.=26,8/a= 9,4 6/6 

II 22 16. 11 . 85 28.01 .86 73 -
26 12. 11 . 85 13. 12. 85 31 31.12.85 
56 16. 1 1 . 85 08. 12. 85 22 25.12.85 
58 22.11.85 24.12.85 32 09.01.86 
97 13. 1 1 . 85 - - -

146 16. 11 . 85 30. 12. 85 44 16 . 01 .86 
--

x=40,4/a=l9,83 4/6 

III 3 I 4. 11. 85 - - -
7 I 8. 11. 85 22.01.86 65 -

27 16.11.85 30. 12. 85 44 15. 0 I . 86 
30 16. 11 . 85 26.12.85 40 -
55 16.11.85 24. 12. 85 38 10.01.86 

145 18. 11. 85 24.12.85 36 10.01 .86 
--

x =44,6/a=ll,78 4/6 

- - -- ------
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CHAPITRE III RESULTATS ET DISCUSSION. 

I. RETOUR EN CYCLE. 

1.1. DUREE DE LA PERIODE POSTPARTUM ET DATES D'OESTRUS. 

La durée de la période postpartum et les dates d'oestrus sont 

consignées dans les tableaux 7 et 8, respectivement pour la première et la 

seconde expérience. 

Nous avons calculé la durée de la période postpartum en fonction 

des premières chaleurs détectées par béliers vasectomisés , mais également 

en fonction des ovulations suivies de phases lutéales . normales. 

Les dates du second oestrus nous permettront par la suite de cal

culer la durée du premier cycle oestral postpartum. 

1.1.1. Expérience I. 

Le relevé des dates de premier oestrus montre que la durée moyenne 

du postpartum est plus longue chez les brebis à allaitement restrictif (40,4 

jours) et con~Lnu (44,6 jours) que chez les brebis taries (26,8 jours) 24 à 

48 heures après l'agnelage. L'écart est donc de 13,6 jours et 17,8 jours 

respectivement chez les brebis à allaitement restrictif et continu; soit 

d'environ 16 jours en moyenne. Il faut noter que les premières chaleurs des 

brebis 3 et 97 n'ont pas été observées. 

La comparaison des durées moyennes de la période postpartum chez 

les brebis allaitantes et taries, montre une différence significative 

(a < 0,0~. Aucune différence n'a pu être mise en évidence entre la durée 

de l a période postpartum chez les brebis allaitant librement leurs agneaux 

et les brebis n'allaitant que trois fois par jour. En ce qui concerne la 



Lots 

I 

II 

Tableau 8 Dat es d'oes trus e t durée de l a pér i ode postpartum (expérience II). 

Durée de la Proportion de 
Brebis Date d' Date du période Date du brebis ayant des 

0 agnelage Ier oestrus postpartum 2d oestrus chaleurs après n 
(jours) 60 .jours 

54 10.10.86 - - -
100 23.10.86 29.11.86 37 17.12.86 

170 18. 10. 86 20. 11. 86 33 08.12.86 

1 79 23.10.86 24. 11. 86 32 11 . 12. 86 

209 22.10.86 26.11.86 35 15. 12. 86 
--

x=34,25/ cr= 2,22 4/4 

23 21.10.86 21 . 11 . 86 31 09.12.86 

25 20. 10. 86 28. 11. 86 39 19. 12. 86 

145 19. 10. 86 03. 11 . 86 14 24. 11. 86 

189 19.10.86 07.11.86 19 24. 11. 86 

206 20.10.86 27.11.86 37 17. 12. 86 
--

x=28,00/ cr=ll,04 5/5 

V, 
N 
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proportion des femelles manifestant les chaleurs après 60 jours, la même 

constatation peut être faite. En effet, toutes les taries sont rentrées 

en cycle alors que seulement 66,6 % des allaitantes le sont. 

1.1.2. Expérience II. 

En comparant les deux lots, nous observons un intervalle mise bas -

premier oestrus de 34,2 jours chez les brebis à allaitement restrictif et 

de 28 Jours chez les brebis allaitant librement leurs agneaux; la diffé

rence n'est cependant pas significative. Nous constatons qu'après un délai 

de 60 jours, les brebis des deux lots sont rentrées en cycle. 

1.1.3. Discussion et conclusions. 

Nous observons globalement pour les deux expériences réalisées un 

retour en cycle plus rapide chez les brebis taries que chez les allaîtantes. 

Nos résultats de la première expérience concordent avec ceux de 

Ba.Jtke~ (7964) qui trouve une différence significative entre les brebis 

RambouiUet allaitantes et les taries pour la durée de l'anoestrus post

partum: 16,3 jours de différence. Chez les Rambotu.Uet allaitantes en dé

cembre, les premières chaleurs n'apparaissent qu'après 73 jours {Ba.Jtk~ , 

1958). Louaui;t (7983) rapporte une durée de la période postpartum de 24 ± 2 

jours chez les P~éa.lpv., du Sud allaitantes en pleine saison de reproduction 

(mise bas en septembre - octobre). Pour TQhami.,t.Qh,i_an (7973), le premier 

oestrus apparaît chez les Romanov en moyenne 24 jours après le part ayant 

lieu en septembre - octobre. 

Nous pouvons donc apprécier la grande variabilité due à la saison 

et à la race, dans la durée de la période postpartum. 



Tableau 9 Caractéristiques de la reprise de la cyclicité ovarienne (expérience I). 

Lot 1 Lot 2 Lot 3 

-1 - 1 1 -1 
145 l -

10 18 23 25 28 14 7 1 X 1 (J 22 26 56 58 98 146 1 X 1 (J 3 7 27 30 55 X (J 
! ! 1 1 1 
1 1 1 1 1 Intervalle mise bas - 28 25 32 33 32 2 2 12 8 ' 6 14 ' 4 31 17 23 17 24 26123,0l5,4 19 15 30 22 24 1 9 121 , 5 5,2 

1 
1ère ovulation (jours) 1 1 1 1 1 

1 ! 1 1 1 
1 1 1 1 1 

Intervalle mise bas - 16 26 33 34 34 19 127,018 34 19 19 18 19 14 120,516,8 21 16 31 20 15 23 127, 0 5,7 
1ère phase lutéale avant 

1 1 1 
le Ier oestrus détectable 

1 1 1 1 
(jours) 

1 1 1 1 1 1 
1 1 1 

Intervalle 
1 

mise bas - 30 32 34 35 34 33 33,0 1,8 34 18 25 28 26 30 26,815,3 21 16 31 26 28 23 124, 2 5, 3 
1ère phase lutéale normale 1 1 
(jours) 1 

1 i 1 
1 

Nombre de phases lutéales 1 1 
anormales avant les chaleurs 1 

0,55 
1 

- courtes 1 1 0 0 0 1 0,5 0 0 1 0 1 1 0,510,5 0 0 0 1 3 0 0,5 0,84 
(2) (2) (2) (2) (4) (3) (2)1 (3)1 (2)(4,2,2) (5) 1 

1 1 
- normales - 1 - - - - 1 - - 1 - 1 1 1 - - 1 - 1 1 

(10) (11) ( 1 1 ) (12) 
1 

(12) (12)(12). 1 
1 1 _, 1 1 1 

- longues - - - - - - 1 - - 1 -1 1 - - - 1 - -1 1 1 1 1 
1 1 (14) (13) 1 1 (13) 1 
l l ! ! 1 

1 1 1 1 1 
Durée du Ier cycle oestral 23 - 17 17 - 11118,512,6 - 18 17 16 - 17117 l o ,8 - 16 - 15 - 15115,3 0,47 
(jours) 1 1 1 1 

1 ! ! 1 1 i 1 
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1.2. REPRISE DE L'ACTIVITE OVARIENNE. 

La reprise de l'activité ovarienne est évaluée à partir des évolu

tions des concentrations plasmatiques de la progestérone et sur base des 

chaleurs détectées par les béliers vasectomisés. Les tableaux 9 et 10- donnent 

pour les deux expériences les intervalles entre la date de mise bas et la pre

mière ovulation ainsi que la phase lutéale (normale ou "anormale"). Ces ta

bleaux précisent également le nombre et la qualité des phases lutéales précé

dant les premières chaleurs et la durée du premier cycle oestral. 

Pour la bonne compréhension de ces tableaux, il semble important 

de préciser les définitions suivantes 

- Nous appelons "phase lutéale" tout élévation de la progestéronémie 

supérieure ou égale à 0,2 ng/ml pendant 2 jours et plus (Yenikoye, 1982). 

- Si les niveaux quotidiens de P. supérieurs ou égaux à 0,2 ng/ml 

se maintiennent : 

a) de 2 à 7 jours; b) de 8 à 10 jours; c) plus de 12 jours, 

la phase lutéale correspondante est qualifiée de 

a) courte; b) normale; c) longue. 

1.2.1. Expérience I. 

Les figures 8 à 25 montrent l'évolution des concentrations plasma

tiques en progestérone des 18 brebis. Sur les graphiques, le jour zéro cor

respond au jour de la mise bas. 

A. Premières_ovulations_et_Eremières_Ehases_lutéales. 

Si on considère les dates d'ovulations suivies de phases lutéales 

normales, nous constatons que l'intervalle moyen mise bas - première ovula

tion est numériquement plus long chez les brebis taries (28 , 6 jours) que chez 

les brebis allaitant à volonté (21,5 jours) et 3 fois par jour (23 jours). 

Cependant, aucune différence significative n'a pu être mise en évidence chez 

les 3 lots. 



Tableau 10 Caractéristiques de la reprise de la cyclicité ovarienne (expérience II). 

Lot l Lot 2 

1 
- 1 -

100 170 179 29 X 1 (J 23 25 145 189 206 X (J 
1 

1 ! 
1 

Intervalle mise bas - 1ère 18 18 18 1 7 17,2 1 0,9 20 23 22 20 23 21 , 6 1 , 5 1 
ovulation (jours) 1 

1 1 

Intervalle mise bas - 1ère phase - 19 17 18 18 1 21 19 12 13 18 16,6 3,9 
lutéale détectable avant les 
chaleurs (jours) 

1 1 

Intervalle mise bas - 1ère phase 19 19 17 24 19,75 2,9 21 24 23 22 24 22,8 l , 3 
lutéale normale (jours) 

1 i 

Nombre de phases lutéales anormales 
avant les chaleurs; 

- courtes - - - - 0 - 1 (3) 1 (2) 1 ( 4) 2(2,2) 1, 25 

- normales - - - - 0 1 (9) - - - - 0,2 

- longues 1 (14) 1 (15) 1 (15) 1 - 1 (14) - - 1 (13) 0,4 
1 

Durée du Ier cycle oestral 18 19 1 7 19 18,2 0,96 18 21 21 17 20 19,4 1 , 5 
(jours) 

1 1 
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Le tableau 9 montre que l'intervalle mise bas - première phase 

lutéale détectable avant le premier oestrus est plus court chez les brebis 

allaitantes (20,75 jours) que chez les taries (27 jours). La même consta

tation peut être faite en ce qui concerne l'intervalle mise bas - première 

phase lutéale "normale". Une ANOVA 1 nous a permis de mettre en évidence 

une différence entre le lot I et les lots II et III en ce qui concerne cet 

intervalle. 

Le premier cycle oestral (calculé par la différence entre les 

dates d'observation du second et du premier oestrus) a été estimé chez 

Il animaux sur 18. En effet, les premières et secondes chaleurs n'ont pas 

été observées chez les brebis 3, 97, 18, 22, 27, 28 et 55. La durée ·moyenne 

du premier cycle oestral est de 18,5; 17 et 15,3 jours respectivement pour 

les lots 1, 2 et 3. Ces œoyennes ne sont uas statistique~ent différentes 

et sont normales. 

B. Çualités_des_Eremières_Ehases_lutéales. 

Le tableau 9 permet de conclure que chez les brebis allaitantes, 

on relève en moyenne 0,55 phase lutéale courte d'environ 4 jours et, chez 

les taries, 0,5 phase courte d'une durée moyenne de 2 jours. La différence 

entre les 2 groupes n'est pas significative. En ce qui concerne les phases 

lutéales normales et longues, les proportions sont plus élevées chez les 

allaitantes que chez les taries. Nous constatons en effet qu'une brebis 

tarie sur 6 présente une phase lutéale normale tandis que chez les allai

tantes, cette proportion est de 3 brebis/ 6 dans chaque lot. La même ob

servation est faite pour les phases lutéales longues pour lesquelles les 

proportions sont de 0/6, 1/6 et 2/6 respectivement pour les lots 1, 2 et 3. 

I .2.2. Expérience II. 

Les figures 26 à 34 montrent l'évolution des concentrations plas

matiques en progestérone des 9 brebis des 2 lots. Comme en expérience I, le 

jour zéro correspond au jour de la mise bas. 



Tableau 11 Observations réalisées lors des endoscopies du 31 octobre et du 04 novembre 1986. 

N° brebis 54 100 170 179 

2 T.G.F. 

1 M.F . 2 C.J. 

31. 10. 86 + 

1 T.G.F. 

G.F. 

+ 1 C.J. 

04. 11. 86 M.F. 

M.F. = follicule ovarien de taille moyenne 

T.G.F. = très gros follicule 

G.F. = gros follicule 

C.J. = corps jaune. 

209 

1 M.F. 

+ 

1 G.F. 

1 

2 

M.F. 

1 

23 25 145 189 

2 T.G.F. 1 C.J. 

1 G.F. 1 G.F. + 

+ 3 M.F. 

T.G.F. 2 C.J. 

(1,2 j) 

2 G.F. 

T.G.F. 1 T.G.F. 1 C.J. 

+ + 2 C.J. + 1 

1 G.F. 4 G.F. 

G.F. + 

1 C.J. 

206 

G.F. 

T.G.F. 
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A. Premières_ovulations_et_Eremières_Ehases_lutéales. 

Le tableau 10 donne l'intervalle mise bas - première ovulation -

première phase lutéale détectable et - première phase lutéale normale. Il 

précise également le nombre et la qualité des premières phases lutéales 

ainsi que la durée du premier cycle oestral. Le tableau 11 résume les ob

servations faites lors des deux endoscopies du 31.10.86 et du 04.11.86. 

Ce tableau montre chez les brebis 170, 145 et 189, la présence d'un ou deux 

corps jaunes. Nous pouvons donc conclure qu'une ou deux ovulations se sont 

produites chez ces brebis environ 9 jours après la mise bas. En examinant 

l'évolution de la progestéronémie de ces animaux, nous constatons que ces 

ovulations étaient suivies d'une faible et brève augmentation de la proges

térone plasmatique désignée comme étant une courte phase lutéale . 

Le tableau 10 montre que les ovulations suivies de phases lutéales 

normales interviennent après 21,6 jours et 17,25 jours respectivement chez 

les brebis allaitantes à volonté et 3 fois par jour; cette différence n'étant 

pas significative. En ce qui concerne l'intervalle mise bas - première phase 

lutéale détectable, nous observons une moyenne de 18 jours chez les brebis à 

allaitement continu et de 16,6 jours chez les brebis allaitant 3 fois par 

Jour. L'intervalle mise bas - première phase lutéale normale n'est signifi

cativement pas différent entre les deux lots. Il en est de même de la durée 

du premier cycle oestral pour les deux lots. 

B. Çualités_des_Eremières Ehases_lutéales. 

Le tableau 10 indique une absence de phases lutéales courtes et 

normales chez les brebis allaitant trois fois par jour avant le premier 

oestrus, tandis que chez les brebis allaitant à volonté on remarque en 

moyenne l,25 phase lutéale courte par brebis et aucune phase lutéale nor

male. En ce qui concerne les phases lutéales longues, elles apparaissent 

chez 3 brebis sur 5 dans le lot I et chez 2 brebis sur 5 dans le lot II . 
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1.2.3. Discussion et conclusions. 

A. Premières_ovulations_et_Eremières_Ehases_lutéales. 

La pratique de l'endoscopie nous a permis de mettre en évidence 

desovulations prématurées chez 3 brebis (n° 145, 170, 189). Cette technique 

peut donc permettre de préciser la séquence des ovulations silencieuses 

avant les chaleurs. Elle peut ainsi fournir plus d'informations sur les 

dates d'ovulations comparativement à l'étude de la progestéronémie. 

Si l'on considère l'apparition des premières ovulations , elle ne 

semble pas différer considérablement entre les brebis taries et allaitantes 

et aussi entre les deux modes de conduite de l'allaitement de la première 

expérience. Re.o~a.,U. (7977) observe qu'un sevrage rapide avance la date de 

la première ovulation chez les MéJUno. 

En ce qui concerne les premières phases lutéales, nos résultats 

sont comparables à ceux de LouauLt (7983) qui a observé que l'intervalle mise 

bas - première phase lutéale n'est pas différent chez les brebis P~éàl..pe.o du 

Sud taries (21 ± 2 jours) et allaitantes de simple (19 ± l jours). Chez les 

brebis taries, il y a un même nombre de phases lutéales avant les chaleurs 

que chez les allaitantes. Cette caractéristique de reprise d'activité ova

rienne semble être plus importante chez la brebis allaitante que chez labre

bis tarie. 

Nous pouvons aussi faire ressortir que les brebis taries ou allai

tantes avec ou sans phases lutéales courtes avant l'oestrus ont une reprise 

en cycle plus précoce. En effet, il a été montré que la sécrétion de proges

tér one est un préalable qui favorise l'apparition du comportement d'oestrus 

et que les chaleurs se manifestent fréquemment à la fin de la première phase 

lut éale postpartum. 

Legan (7985) suggère que ces courtes phases lutéales jouent un rôle 

lors du passage de l'anoestrus à la saison de reproduction. Elles permet

traient la synchronisation de deux événements indispensables à la cyclicité 

ovarienne, à savoir le développement folliculaire et la décharge de L.H. 
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D'après nos résultats, nous remarquons que dans le cas des phases lutéales 

longues, la progestérone empêcherait l'avénement de la cyclicité. 

B. gualités_des_Eremières_Ehases_lutéales. 

Au cours de notre expérience, des phases lutéales longues sont 

observées chez 38,8 % des brebis pour l'expérience I et chez 77,7 % des 

brebis pour l'expérience II. 

LouauU: (7983) trouve chez 75 % des brebis P~éà.lpe/2 du Sud taries 

plus ou moins 3 cycles courts de 4,8 jours avant la reprise des cycles nor

maux, alors que seulement 48 % des allaitantes présentent 1,2 cycles courts 

de 6,4 jours au milieu de la saison de reproduction. Plusieurs hypothèses 

ont été formulées dans le chapitre I afin d'expliquer l'origine de ces courtes 

phases lutéales. 

Staben6e.l.d et à.l (1980) suggèrent qu'une infection de l'utérus 

pourrait être une des causes des cycles longs pendant le postpartum. 

1. 3 . EFFET DE L'ALLAITEMENT SUR LA REPRISE DE L'ACTIVITE OVARIENNE. 

1.3.1. Evolution du comportement d'allaitement avec l'âge des agneaux. 

Rappelons tout d'abord que les observations relatives à l'allaite

ment ont été effectuées sur 6 agneaux du lot III pendant 8 semaines pour 

l'expérience I et sur 5 agneaux du lot II pendant 6 semaines pour l'expéri

ence II. 

Ces observations avaient pour objectif de visualiser l'évolution 

de la durée totale et moyenne et de la fréquence des tétées en fonction de 

l'âge des agneaux. 



Tableau 12 Evolution des différents paramètres de l'allaitement en fonction de l'âge des agneaux (expérience I). 

Age 
(se-
maines 

1 2 3 

No 

brebis 

TTA TMA f TTA TMA f TTA TMA f 

3 1087 22 49 880 31 28 734 23 32 
-------------------------------------------

7 1108 29 38 1263 45 28 669 35 19 
-------------------------------------------

27 1125 27 42 1390 51 27 714 23 31 
-------------------------------------------

30 686 21 32 683 31 22 350 21 17 
-------------------------------------------

55 756 23 32 1045 58 18 554 33 1 7 
-------------------------------------------

145 946 27 35 1038 44 30 1969 46 43 
--------------------------------------------

X 956 24 39 1052 43,2 25 1007 27 23 
-------------------------------------------

a 190 3 7 285 12 4 154 6 7 

TTA = temps total d'allaitement (secondes) 

TMA = temps moyen d'allaitement (secondes) 

f = fréquence d'allaitement 

4 

TTA TMA f 

610 23 27 
~-------------

260 22 12 
~-------------

329 18 18 
~-------------

345 23 15 
~-------------

504 22 22 
~-------------

1484 33 45 ,.... _____________ 
410 22 23 

~-------------
143 2 3 

5 6 7 8 

TTA TMA f TTA TMA f TTA TMA f TTA TMA f 

436 21 21 502 25 20 337 18 19 239 18 13 
~------------- -------------- ------------- --------------

383 27 14 289 24 12 261 16 16 225 17 13 
~------------- -------------- ------------- --------------

458 27 17 394 21 19 201 20 10 244 20 12 
~------------- --------------------------- --------------

234 18 13 267 29 13 219 14 15 198 18 1 1 
1----------------- -------------- ------------- --------------

502 50 10 593 35 17 485 21 23 214 21 10 
t--,,------------- -------------- ------------- --------------

1266 67 19 1003 39 26 654 26 25 319 25 13 
i,....------------- -------------- ------------- --------------

403 29 17 409 25 16 299 18 17 223 19 12 
-------·------- -------------- ------------- --------------

103 13 3 139 6 4 11 7 3 5 18 2 1 
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Nous appelons temps total d'allaitement la sommation de la durée 

de toutes les tétées que chaque agneau effectue sous sa mère pendant une 

période déterminée. Dans l'évaluation du temps total d'allaitement, nous 

décomptons toutes les périodes d'essais de tétée. Les périodes d'observa-

tion sont de 14 heures pour l'expérience I et de 8 heures pour l'expérience II . 

La durée moyenne d'allaitement est calculée en divisant le temps total d'allai

tement par le nombre d'allaitements. La fréquence d'allaitement est le nombre 

total de tétées défalqué de tous les essais de tétées subis par une mère pen

dant les heures d'observation. 

A. Données_de_l'allaitement_Eour_l'exEérience_I. 

Les résultats individuels et moyens sont consignés dans le tableau 12. 

Les figures 35 à 37 représentent la durée totale et moyenne d'allaitement ainsi 

que la fréquence pour les brebis de l'expérience I. 

Nous constatons que la durée totale de tétée diminue fortement de 

la première à la cinquième semaine puis se stabilise. D'autre part, nous 

observons chez toutes les brebis une brutale augmentation du temps moyen de 

tétées en 2ème, 3ème et 4ème semaines suivant la mise bas . A partir de la 

4ème semaine, une diminution s'établit progressivement. En ce qui concerne 

la fréquence des tétées, nous observons une décroissance assez nette jusqu'à 

la 4ème semaine; cette diminution se poursuit en pente douce jusqu'au sevrage. 

B. Données_de_l'allaitement_Eour_l'exEérience_II. 

Les résultats individuels et moyens sont consignés dans le tableau 

13. Les figures 38 à 40 représentent la durée totale et moyenne d' allaite

ment ainsi que la fréquence d'allaitement pour les brebis de l'expérience II. 

La durée totale d'allaitement montre une évolution générale qui 

tend à diminuer avec l'âge de l'agneau; cette évolution est cependant moins 

nette que lors de l'expérience I. Il faut noter que les brebis 145 et 189 

montrent une augmentation brutale du temps total d'allaitement pendant la 

2ème semaine d'observation. Ceci est dû au fait que ces brebis souffraient 



Tableau 13 : Evolution des différents paramètres d'allaitement 

en fonction de l'âge des agneaux (expérience II). 

Age (semaines) 

1 2 

No brebis 

TTA TMA f TTA TMA f 

23 - - - 992 58 17 
--------------r---------------

25 1464 30 49 1078 34 32 
--------------~-------------

145 563 31 18 2120 29 72 
--------------I'--------------

189 846 28 30 1563 42 37 
--------------1---------------

206 1299 56 23 1153 32 36 
1--------------~--------------

X 1043 36 30 1381 39 39 
1--------------~-------------

a 413 13 13 467 12 20 

TTA = temps total d'allaitement (secondes) 

TMA = temps moyen d'allaitement (secondes) 

f = fréquence d'allaitement. 

3 4 5 

TTA TMA f TTA TMA f TTA TMA f 

871 35 25 856 45 19 432 31 14 
--------------

,,_ _____________ 
-------------

151 22 7 207 1 1 19 266 22 12 
--------------

,,_ _____________ 
-------------

1064 39 27 1254 42 30 1369 40 34 ,.... _____________ ,,_ _____________ 
-------------

98 24 4 26 9 3 715 42 17 ,__ _____________ ,,_ _____________ 
-------------

409 45 9 403 29 14 893 39 23 
1---------------1----------------------------

519 33 14 551 27 17 735 35 20 ,.... _____________ 
~-------------1--------------

432 10 1 I 502 17 10 430 8 9 

6 

TTA TMA f 

675 31 22 
1----------------

100 14 7 
1----------------

1991 48 41 
1----------------

524 23 23 
1----------------

166 15 1 1 
1----------------

691 26 21 
1----------------

765 14 13 

°' 0 
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d'une infection des mamelles susceptible d'influencer le comportement de 

tétée du jeune au cours de la première semaine. Comme en expérience I, nous 

observons chez les 5 brebis une augmentation de la durée moyenne d'allaite

ment en 2ème et 3ème semaines. En général, nous pouvons constater que la 

décroissance du temps moyen d'allaitement en fonction de l'âge n'est pas 

aussi régulière que l'évolution du temps total d'allaitement en fonction 

de l'âge. L'évolution moyenne de la fréquence d'allaitement montre une 

diminution notable chez les brebis 23, 25 et 206. 

C. Discussion. 

Mun!to (7956) et FfeteheA (7977) observent comme nous une décrois

sance du temps total d'allaitement en fonction de l'âge de l'agneau. Ils 

l'expliquent par une diminution simultanée de la fréquence d'allaitement 

et de la durée moyenne d'allaitement. 

LouauLt (7983) observe un temps moyen d'allaitement voisin de 30 

secondes; il a tendance à chuter dans le temps surtout chez les mères de 

doubles. 

Il semble que dans un premier temps, les tétées sont provoquées 

par les agneaux selon leurs besoins, mais que par la suite, la brebis contrôle 

progressivement la durée et la fréquence des tétées en s'éloignant. A partir 

de la 3ème semaine, les agneaux commencent à manger du foin et essaient de 

ruminer, ce qui contribue encore à la diminution de la fréquence de tétées. 

FfeteheA (7977) note une fréquence d'allaitement élevée pendant les deux 

premières semaines postpartum. Cette fréquence diminue assez fortement 

entre la 2ème et la 3ème semaine et décroît alors assez uniformément jusqu'à 

la ]2ème semaine de lactation. En accord avec Mun/ta (7956) et Ewban~ (7967), 

FfeteheA considère que la fréquence d'allaitement élevée observée durant les 

deux premières semaines de lactation permettrait à l'agneau de satisfaire 

ses besoins par une ingestion fréquente de petites quantités de lait. 

LouauLt (7983) décrit une stabilité dans la fréquence des tétées lors de 

trois premières semaines chez les agneaux simples. 
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Au cours de nos expériences, la fréquence des allaitements est 

environ deux fois plus élevée que celle rapportée par FfetehVt (7917) ou 

Ewbank (7964). Diverses raisons peuvent être avancées pour expliquer cette 

différence. 

- La conduite de l'élevage (en plein air ou en bergerie) influence 

l es rythmes d'activité des animaux. Par exemple, la prise alimentaire est 

conditionnée par la distribution des rations en bergerie alors que les bre

bis en pâturage adaptent leur temps de pâturage en fonction des conditions 

climatiques et des disponibilités fourragères. Les résultats de FfetehVt 

(7917 ) ont été obtenus chez des animaux parqués dans des herbages. Par 

contre, dans nos expériences, les mères allaitent en bergerie. 

- La méthodologie employée pour mesurer les fréquences d'allaitement 

est une autre raison. En effet, les limites des séquences d'allaitement sont 

floues car il existe souvent des essais de tétée, de courte durée, avant que 

ne s'engage réellement la tétée. Les critères que nous nous sommes fix és 

(5 secondes) nous amènent à comptabiliser ces essais alors que d'autres n'en 

ont probablement pas tenu compte. Si Ff eteheA (1911), en cas de doute, fixe 

à une minute l'intervalle minimum nécessaire pour séparer deux tétées, les 

aut r es auteurs cités (Ewbank, 1964, 1961 ... ) ne définissent pas les limites 

temporelles minimum des paramètres qu'ils mesurent. La fréquence qu'ils rap

port ent nous paraît être sousestimée. 

- Le choix de la période d' observation au cours du nycthémère est 

aussi important. En effet, la fréquence des tétées serait plus grande l'après

midi que le matin (Stape..lton et al., 1980) et la demande des agneaux plus in

tense après le repas des mères (Ewbank, 1964 ). Pendant les journées chaudes, 

elle serait plutôt plus élevée l'avant-midi (Fo~~ion, 1985). 

1.3.2. Effet de l'allaitement sur la reprise de l'activité ovarienne. 

Les résultats donnés précédemment montrent que le mode de conduite 

des animaux après la mise bas a un effet sur la durée de la période postpartum. 

Nous recherchons maintenant les relations qui pourraient exister entre l'allai

tement et certaines caractéristiques de la reprise de la cyclicité ovarienne 



Tableau 14 : Calcul des corrélations entre les paramètres d'allaitement 

et les paramètres de cyclicité ovarienne (expérience I). 

Intervalle mise bas - Intervalle mise bas - Intervalle mise bas -
Ier oestrus (jours) 

r 

Temps total -0, 19 d'allaitement 
(secondes) N.S. 

Temps moyen 
-0,02 d'allaitement 

(secondes) N.S. 

Fréquence 
-0,32 d'allaitement 

N.S. 

r = coéfficient de corrélation. 

N.S. = non significatif. 

1ère ovulation (jours) 1ère phase lutéale normale (jours) 

r r 

-0, 19 -0, 18 
N.S. N.S. 

-0,21 -0,02 
N.S. N.S. 

-0,05 -0,21 
N.S. N.S. 
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(intervalle mise bas - Ier oestrus,- 1ère ovulation)- 1ère phase lutéale 

normale). Pour étudier ces relations, nous avons considéré les observations 

d'allaitement des 4 premières semaines : l'intensité d'allaitement y était 

particulièrement élevée alors qu'à partir de la 5ème semaine elle diminuait 

et ne présentait plus de variations nette entre les agneaux. 

Les coéfficients de corrélation calculés pour les deux expériences 

(tableaux 14 et 15) ne nous permettent pas de mettre en évidence une relation 

entre les paramètres d'allaitement et les caractéristiques de la reprise de 

la cyclicité ovarienne. 

Cogru.é e..:t. a.1.. (1982, WÛ pait LouaùLt, 1983) n'ont également pas 

observé de corrélation entre les différents paramètres d'allaitement et 

l'intervalle mise bas - 1ère phase lutéale. Par ailleurs, Fle..:t.~heJt (7917) 

trouve une faible corrélation (r = 0,48) entre la fréquence d'allaitement 

des deux premières semaines après l'agnelage et la date du premier oestrus. 

A partir de la 3ème semaine, il calcule des coéfficients plus faibles. 

1.3.3. Effet de l'allaitement sur la fécondité. 

Dans ce paragraphe, nous essaierons de voir si l'allaitement a un 

effet quelconque sur la fécondité (nombre de jeunes nés sur le nombre de 

femelles mises à la reproduction) des brebis. 

Pour l'expérience II, les brebis allaitantes ont été mises à la 

reproduction après la manifestation des deuxièmes chaleurs . Parallèlement, 

8 brebis témoins n'ayant pas mis bas en octobre 1986, ont été mises à la 

lutte dans les mêmes conditions que les premières. Les résultats sur la 

fécondité de ces deux lots sont présentés dans le tableau 16. 

Nous ne constatons aucune différence entre les brebis allaitantes 

et les brebis témoins. L'allaitement ne semble donc pas influencer le taux 

de fécondité quand les brebis sont mises à la reproduction au deuxième 

oestrus. 



Tableau 15: Calcul des corrélations entre les paramètres d'allaitement 

et les paramètres de la cyclicité ovarienne (expérience II). 

Intervalle mise bas -
Ier oestrus (jours) 

r 

Temps total 
-0,71 d'allaitement 

(secondes) N.S. 

Temps moyen 
-0,42 d'allaitement 

(secondes) N.S. 

Fréquence -0,42 
d'allaitement N.S. 

r = coéfficient de corrélation. 

N.S. = non significatif. 

Intervalle mise bas - Intervalle mise bas 
1ère ovulation (jours) 1ère phase lutéale normale 

r r 

-0,02 -0, 12 
N.S. N.S. 

0,38 0,28 
N.S. N.S. 

-0,51 -0,67 
N.S. N.S. 

-
(jours) 



Tableau 16 

Brebis 
0 100 170 179 n 

Nombre 

de 1 1 2 

jeunes 

Calcul de la fécondité chez les allaitantes et chez les témoins (expérience II). 

-209 23 145 189 206 X 131 106 121 130 126 124 103 1 16 

1 1 1 1 3 1 , 3 7 2 2 1 1 1 1 2 1 

-
X 

1 , 3 7 

°' V, 
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Cogn.i é e;t al.. ( 7 975) observent une corrélation linéaire entre 

l'intervalle parturition - insémination artificielle et le taux de concep

tion aux premières chaleurs chez les brebis Ile-de-FJta.n~e allaitantes de 

simples; cette corrélation étant plus élevée après un traitement en automne 

(r = 0,96) qu'au printemps (r = 0,76). La suppression de l'allaitement immé

diatement après l'agnelage améliore la fécondité chez ces brebis (Cogn.ié e;t 

al.., 1914). 

D'autre part, le rétablissement de 1 'utérus après la mise bas prend 

plus de temps chez les brebis allaitantes que chez les brebis taries. En 

fait, plusieurs causes sont impliquées dans la faible fécondité des brebis 

allaitantes pendant la période d'anoestrus. Comme l'ont remarqué Lo~eley 

e;t Lammlng (1968), le taux de fécondation des oeufs est plus faible chez les 

brebis allaitantes que chez les brebis taries. Ceci est dû au taux d'ovula

tion et aux conditions de transport du sperme dans l'utérus. 

1.4. PROFIL DE SECRETION DE LA PROGESTERONE. 

Rappelons que lors des deux expériences, des prises de sang sont 

réalisées chez toutes les brebis lors des derniers jours avant la parturition. 

Après celle-ci, trois prises de sang sont faites chaque jour (6h00, 14h00 et 

22h00 ou 7h00, 15h00 et 23h00) jusqu'au premier oestrus et ensuite une prise 

de sang deux fois par semaine jusqu'au deuxième oestrus. Des prises de sang 

sériées (toutes les 10 minutes pendant 6 heures) sont réalisées à différents 

moments après la parturition. 

Les figures 8 à 34 donnent l'évolution des concentrations plasma

tiques en progestérone lors des deux expériences. Nous remarquons d'abord 

le haut niveau qu'atteint la progestéronémie lors des prélèvements précé

dant les agnelages. Elle chute ensuite rapidement au moment de la parturi

tion et est proche de zéro (parfois inférieur au seuil de sensibilité du 

dosage R.I.A. < 0,01 ng/ml) aussitôt après le part. 

Lors de la première expérience, réalisée en fin de saison de re

production, nous observons, chez la plupart des brebis, une élévation non 

significative(< 0,2 ng/ml) de la progestéronémie environ 15 jours après la 

mise bas. 
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Lors de la seconde expérience, réalisée au début de la saison de 

reproduction, cette élévation se produit déjà après environ 8 jours. Cette 

brève augmentation de la P. est suivie ou non quelques jours plus tard d'une 

véritable succession de montées et de chutes plus ou moins étalées de la 

progestéronémie et cela jusqu'au premier oestrus. L'évolution classique est 

alors observée : taux particulièrement bas au moment de l'oestrus, augmenta

tion rapide peu après et chute brutale environ 1 jour avant le 2ème oestrus. 
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II. INFLUENCE DE L'ALLAITEMENT SUR LA PROLACTINEMIE. 

2. 1. PROFIL DE SECRETION DE LA PROLACTINE. 

2 .1.1. Prof il général. 

Les figures 8 à 34 montrent l'évolution de la prolactine plasma

tique (ng/100 µl) lors des deux expériences. 

Les tracés laissent apparaître d'importantes variations indivi

duelles. D'une façon générale, une forte augmentation de la P.R.L. est 

observée avant la mise bas en expérience II. La prolactinémie chute légè

rement au moment de la parturition et réaugmente nettement aussitôt après. 

Ces constatations sont en accord avec celles de Kann (1914) qui 

no t e des valeurs élevées les jours précédant le part, une diminution au cours 

des heures précédant la mise bas et jusqu'à celle-ci, et une augmentation au 

début du postpartum. 

Nous observons par la suite une diminution progressive jusqu'à des 

niveaux moyens plus ou moins stables à partir du 18ème jour postpartum en 

expérience II et du 28ème jour en expérience I. 

L'allure du profil d'émission de la P.R.L. ne semble pas aussi 

régulière en expérience I qu'en expérience II. Chez certaines brebis, les 

hauts niveaux signalés apr~s le part sont suivis d'une diminution plus ou 

moins régulière pendant quelques jours et d'une nouvelle tendance à la hausse. 

Cec i pourrait être dû à un effet saison. En effet, PouLton e;t ai.. (1986) ont 

montré que la P.R.L. augmente en fin de saison de reproduction ce qui correspond 

à l'inversion de la photopériode (jours courts, jours longs). 



Tableau 17 Caractéristiques du type d'émission de la P.R.L. (expérience I). 

-- ·- ---
Prises de (x + 2cr ) Brebis - -

sang X T.B. x pulses Nombre 
sériées 0 (ng/ml) a (ng/ml) a n (ng/ml) 

du 

18 338,91 203,70 8,73 1 , 41 746,31 0 

22 313,71 139,76 93,44 69,71 582,63 1 

23 157,15 240,22 6,07 1 , 87 637,59 1 

27 349,44 103,61 184,25 79,28 556,66 1 

29. 11. 85 30 358,38 230,2 10,39 4,26 818,78 1 

55 538,05 424,86 137,79 32,32 1388,1 1 

56 40,75 66,94 9, 72 o, 72 174,63 1 

146 89,88 82,69 13,47 2,94 255,26 2 

147 152,38 276,83 5, 1 7 0,38 706,04 1 

18 322,80 140, 11 129, 92 29,59 603,02 2 

22 290,95 140,09 59,57 39,29 571,13 1 

27 180, 71 89,31 55,28 22,59 359,33 1 
18. 12. 85 

30 206,05 97, 14 102,01 19,73 400,33 2 

55 109,43 90,67 6,22 1 , 22 383,39 0 

146 107,84 87,89 11, 86 7,39 283,62 2 

x = taux moyen de prolactine. 

T.B. x = taux basal moyen de prolactine. 
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2.1.2. Variations journalières. 

Les figures 41 à 67 qui donnent l'évolution journalière de la pro

lactinémie de toutes les brebis depuis la fin de la gestation jusqu'au premier 

oestrus, montrent que la concentration en P.R.L. du plasma varie au cours de 

la journée. Cette variation paraît être nettement plus prononcée au cours 

des deux premières semaines de lactation et devient ensuite plus faible. 

Une analyse de la variance à 4 critères de classification réalisée 

avec les données de l'expérience II, montre une différence hautement signifi

cative en ce qui concerne le moment de la journée. En d'autres termes, les 

niveaux de la prolactinémie montrent un rythme nychtéméral. Ils sont les 

plus élevés au début de l'après-midi. Mais ce rythme dépend du stade d'avan

cement de la lactation et du mode de conduite de l'allaitement après la mise 

bas (allaitement à volonté ou rationné). 

Kann (1980) et P..ur..aux (1985) ont aussi constaté cet effet du moment 

de la journée. D'après leurs travaux, les niveaux de P.R.L. seraient les plus 

élevés l'après-midi. 

2. 1. 3. itode de sécr6tion de la urolactine. 

Les prises de sang sériées nous ont permis de calculer le taux 

moyen (moyenne des 37 prélèvements) et le taux de base (moyenne des 5 à 10 

val eurs les plus faibles). Comme la littérature ne définit pas les critères 

à utiliser pour mettre en évidence une sécrétion pulsatile de P.R.L., nous 

avons défini un "pulse" connne toute augmentation transitoire du taux de P.R.L. 

supérieure à la moyenne + 2 a. 

/'.. füq~érience_I. 

Les figures 68 à 77 montrent l'évolution de la prolactinémie au 

cours des prises de sang sériées du 29.11.85 et du 18.12.85. 

Les taux moyens sont consignés dans le tableau 17. En dépit de la 

grande variabilité entre brebis, il ressort des résultats que le taux moyen 



Tableau 18 Caractéristiques du type d'émission de la P.R.L. (expérience II). 

Prises de ex+ 2a) Brebis - -sang X T.B. x pulses Nombre ~ ·~ 0 (ng/ml) a (ng/ml) a ser1.ees n (ng/ml) du 

23 188 147 38 13 482 2 

25 257 115 138 16 487 2 

54 139 58 83 33 255 2 

100 57 110 1 , 6 2,6 277 3 

30. 10. 86 145 210 69 128 10 348 1 

170 74 54 6 3 182 1 

l 79 54 46 22 55 145 3 

189 106 90 12 3 286 3 

206 196 96 91 22 388 l 

209 90 70 22 4 230 2 

23 150 35 105 12 220 3 

25 197 34 145 20 265 l 

100 92 35 48 12 162 2 

20. 11. 86 170 · 55 71 l 0,4 197 1 

179 34 39 2 9,7 112 l 

206 21 38 3 0,3 97 2 

209 0,41 0,86 - - 2 3 

25 182 36 138 12 254 2 

100 77 35 25 2 147 l 
26.11.86 206 38 43 4 0,7 124 0 

209 21 28 2 0,7 77 2 

x = taux moyen de prolactine. 

T.B. x = taux basal moyen de prolactine. 



70. 

de P.R.L. serait plus élevé chez les brebis allaitant leurs agneaux à volonté 

que chez celles en allaitement restrictif ou taries au début de la période de 

lactation. Quant au nombre de décharges de P.R.L., il est plus faible chez 

les brebis taries, mais n'est pas influencé par le mode d'allaitement. Le 

taux basal de P.R.L. est aussi plus faible chez les brebis taries et paraît 

plus élevé chez celles allaitant de manière continue plutôt que limitée à 

3 fois par jour. 

Quand les prises de sang sont précédées d'une tétée, le nombre de 

décharges tend à augmenter et la prolactinémie est plus élevée pendant les 

deux premières heures de prélèvements avant de diminuer. 

Les figures 78 à 83 montrent l'évolution de la prolactinémie au 

cours des prises de sang sériées du 30.10.86, 24.11.86 et du 26.11.86. Les 

taux moyens sont consignés dans le tableau 18. 

Comme lors de la première expérience, on constate que les niveaux 

de prolactine sont particulièrement élevés pendant les deux premières heures 

suivant la tétée. Le taux moyen général, le taux moyen de base et le nombre 

de décharges de P . R.L. induites par la tétée sont plus élevés au début de la 

l actation que par la suite, quel que soit le mode de conduite de l'allaitement . 

De plus, les valeurs observées pour les trois paramètres précités semblent 

plus é levées chez les brebis allaitant leurs jeunes à volonté que chez les 

brebis soumises à un régime restrictif, quel que soit le moment de la lacta

tion. 

C. Discussion. 

Les résultats de ces deux expériences ne nous permettent pas de 

décrire un mode précis d'émission de la P.R.L. En effet , mises à part les 

décharges prolactiniques dues à la tétée, l'émission de P.R.L. paraît pré

senter une pulsatilité chez certains animaux. C'est le cas des brebis 56, 

146 et 147 le 29.11.85 et des brebis 18 et 146 le 18.12.85 lors de la première 

expérience. Une pulsatilité peut également être signalée en deuxième expéri

ence chez les brebis 25, 179, 189 et 209 le 30 . 10.86. Dans d'autres cas , 
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Tableau 19: Calcul des coéfficients de corrélation entre les taux de 

prolactinécie et les deux ~ara~ètres d'allaitement 

au cours des 6 premières semaines postpartum (expériences I et II~ 

Brebis 
0 n 

3 7 27 30 55 145 
Paramètres 
d'allaitement 

Temns tote.l 
d'allaitement 0,70 0,81 0,58 0,76 0,71 0,30 

(secondes) 
N.S. s. N.S. S. N.S. N.S. 

Fréquence 0,90 0,81 0,90 0,70 0,60 0,60 
d'allaitement S.S. s. S.S. N.S. N.S. N.S. 

Brebis 
0 n 23 25 145 189 206 

Paramètres 
d'allaitement 

Temps total 0,88 0,97 0, 19 0,81 0,94 
d'allaitement s. S.S. N.S. s. S. 
(secondes) 

II 
Fréquence 0,67 0,91 0,24 0,81 0,61 
d'allaitement N.S. 

N.S. = non significatif 
S. S. = 

S. ~-S. s. N.S. 

S = significatif 
hautement significatif. 
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l'émission de la P.R.L. est très irrégulière, l'émission de la P.R.L. est 

très irrégulière. 

Kann e,:t al.. (1911) travaillant sur la brebis P~éa1..pv.. du Sud n'ont 

pas réussi à mettre en évidence un mode précis d'émission de la P.R.L. 

D'après leurs travaux, la tétée entraînerait une brutale décharge de P.R.L. 

observable 10 à 20 minutes après la tétée. Au cours de nos expériences, 

cette décharge n'apparaît que 30 à 40 minutes après la tétée. 

P-ULaux (7985) travaillant comme nous sur la brebis Texel n'observe 

pas non plus de mode particulier de sécrétion de la P.R.L. 

2.2. INFLUENCE DE L'ALLAITEMENT SUR LA PROLACTINEMIE. 

2.2.1. Relation entre les param2tres d'allaitement et l'évolution de la 

prolactinémie. 

Dans ce paragraphe, nous étudions les corrélations existant entre 

la fréquence ainsi que la durée totale d'allaitement et la prolactinémie 

(taux moyens hebdomadaires). Les résultats de ces corrélations sont consi

gnés dans le tableau 19. 

A. E,œérience_I. 

Nous constatons des coéfficients de corrélation élevés entre la 

fréquence d'allaitement et la prolactinémie pour toutes les brebis. La rela

tion qui existe entre ces deux paramètres serait significative (a< 0,05) 

pour 3 brebis sur 6. 

En ce qui concerne le temps total d'allaitement, les coéfficients 

sont également élevés sauf pour la brebis 145. Cette relation est significa

tive (a < 0,05) chez 2 brebis sur 6. 
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B. Expérience_II. 

Comme en expérience I, les coéfficients de corrélation calculés 

entre la fréquence d'allaitement et les niveaux hebdomadaires moyens de P.R.L. 

sont élevés sauf pour la brebis 145. Cette relation est significative (a< 

0,05) chez 2 brebis sur 5. Les coéfficients de corrélation calculés entre 

la durée totale d'allaitement et les niveaux hebdomadaires de P.R.L. sont 

significatifs (a< 0,05) chez 4 brebis sur 5. 

C. Discussion et conclusion. 

Nous pouvons conclure des deux expériences réalisées, qu'il exis

terait une relation de cause à effet entre le comportement d'allaitement et 

les niveaux de prolactine. Les hauts niveaux de prolactinémie observés au 

début de la période postpartum seraient dus à l'intensité élevée d'allaite

ment. Dès lors, la diminution progressive de la prolactinémie au cours du 

postpartum pourrait être parallèle à la diminution de l'intensité d'allaite

ment. 

Kann et MaJL.tinet (7977), Matthe.ij et al.. (1984) ont comme nous 

déf ini une relation de cause à effet positive entre les facteurs d'allaite

ment et les niveaux de P.R.L. 

2.2.2. Effet ou mode de conduite de l'allaitement sur la prolactinémie. 

Nous avons montré précédemment que le taux moyen général et le 

taux basal de la P.R.L. peuvent varier en fonction du mode de conduite de 

l'allaitement après la parturition (illimité ou limité). 

Une analyse de la variance à 4 critères de classification réalisée 

chez les brebis des deux expériences, montre qu'en général, le traitement 

est significatif (a < 0,05) tout au moins au cours des trois premières se

maines succédant au part. C'est en effet pendant cette période que la fré

quence d'allaitement est particulièrement importante. Dès lors , il apparaît 

évident que les niveaux moyens de P.R.L. seraient plus élevés chez les brebis 

al l aitantes que chez les taries. Cette étude a aussi permis de confirmer 
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Tableau 20: Calcul des coéfficients de corrélation entre les taux de prolactinémie 

au cours des 3 premières semaines postpartum et les différentes caractéristiques 

de la reprise de la cyclicité ovarienne (expériences I et II). 

1ère semaine 2ème semaine 3ème semaine 

Mise bas- Mise bas- Mise bas- Mise bas- Mise bas- Mise bas- Mise bas- Mise bas-
1er 1ère 1ère phase 1er 1ère 1ère phase 1er 1ère 

oestrus ovulation lutéale oestrus ovulation lutéale oestrus ovulation 

-0,331 0,803 0,087 0,097 0,788 0,083 0,266 0,314 
N.S. S. N.S. N.S. S. N.S. N.S. N.S. 

-0,640 0,343 -0, 105 0,329 0,487 0,902 0,539 -0,644 
N.S. N.S. N.S. N.S . N.S. S.S. N.S. N.S. 

-0,334 0,063 0, 171 -0,971 -0,908 -0,826 0,202 -0, 143 
N.S. N.S. N.S. N.S. N.S. N.S. N.S. N.S. 

0,948 0,300 -0,003 
S.S. N.S. N.S. 

0,491 0,876 0,743 
N.S. S. N.S. 

Mise bas-
1ère phase 

lutéale 

0, 1 75 
N.S. 

-0,223 
N.S. 

-0,296 
N.S. 

N.S. = non significatis. S = significatif. SS= hautement significatif. 
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l'existence d'une sécrétion différente de P.R.L. d'un jour à l'autre; les 

niveaux moyens de prolactine diminuant progressivement avec l'avancement de 

la période postpartum. 

2.2.3. Influence de la prolactinémie sur le retour en cycle. 

Dans ce paragraphe, nous avons établi différentes corrélations 

entre le taux moyen hebdomadaire en P.R.L. de chaque brebis et trois para

mètres de reprise de la cyclicité. Le tableau 20 donne les résultats de 

ces corrélations respectivement pour la première et la seconde expérience. 

Nous observons des coéfficients de corrélation très faibles et 

non significatifs de la 1ère semaine à la 3ème semaine d'allaitement. Ce

pendant en ce qui concerne l'intervalle mise bas - 1ère ovulation, nous 

avons obtenu des corrélations élevées et parfois significatives pour les 

brebis taries et celles allaitant à volonté leurs jeunes la1ère et la 2ème 

semaine en expérience I. Cette tendance est aussi observée pour la seconde 

expérience. 

Au cours de nos expériences nous pouvons donc conclure qu'il y 

aurait une relation entre la prolactinémie et la première ovulation suivie 

de phase lutéale normale. Aucune relation significative n'a pu être établie 

entre la sécrétion de P.R.L. et les autres paramètres d'évaluation de la 

reprise de la cyclicité. La relation inverse entre les hauts niveaux de 

prolactine et l'émission des gonadotropines hypophysaires (NikoûC6 U al., 

1983) pourrait expliquer l'existence d'une corrélation significative entre 

la première ovulation normale et la prolactinérnie. La prolactine empêcherait 

l ' avénement des décharges de L.H. nécessaires à l'accomplissement du proces

sus d'ovulation. 

Les figures 8 à 34 montrant en parallèle l'évolution journalière 

de la P. et de la P.R.L. chez les brebis des deux expériences, permettent 

de constater que la chute de la P.R.L. au cours de la période postpartum est 

accompagnée d'une augmentation de la progestéronémie. 
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Ceci suggère que la chute prolactinique serait un préalable à la 

reprise de la cyclicité ovarienne. 

Judd et al.. (7979) suggèrent comme nous que la P.R.L. peut avoir un 

effet inhibiteur sur la synthèse des stéroïdes ovariens et notamment de la P. 

Be.Ming (7970) Wé pM Kann (7977) remarque que même lors du cycle oestral, 

les concentrations en P.R.L. et en P. sont étroitement corrélées. En effet, 

durant les 24 à 48 heures précédant l'oestrus, il se produit une hausse consi

dérable de P.R.L. concomitante à une chute de la progestéronémie. De plus, 

MQ Natty et al.. (1974) montrent que l'addition de prolactine(> 25 ng/ml) à 

des cellules granuleuses humaines produit une inhibition de la P. Kann et 

MaJLÜ.net (7975) ont montré que la suppression pharmacologique (2a bromocryp

tine) de la sécrétion de P.R.L. chez les brebis P~éa1.pe6 du Sud allaitantes 

est suivie d'une restauration plus rapide de l'activité cyclique ovarienne. 

Fo~d (7979) Wé6 pM Pijoan et W,é,l,l,éam6 (7985) supposent que la sensibilité 

aux changements de la sécrétion de la P.R.L. dépendrait de la race. Les 

races laitières (P~éa1.pe6 du Sud) seraient plus sensibles. En effet, Fdz

ge.Jtal.d (7979) et Cunningham (7987) chez la brebis allaitante Finn et Pijoan 

et W,é,l,l,éam6 (7985) sur la race No!tth CountAy Cheviot n'ont pas observé de 

reprise rapide d'ovulation ou d'oestrus après réduction des niveaux de P.R.L. 

par la bromocryptine. 
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RESUME ET CONCLUSIONS. 

Depuis quelques dizaines d'années, de nombreuses recherches tendent 

à augmenter les performances reproductrices des brebis. Un des facteurs limi

tant ces performances est la période de repos sexuel observée immédiatement 

après la parturition. De plus, la brebis allaitant ses jeunes semble présen

ter un retour en cycles plus tardif que la brebis tarie. L'allaitement paraît 

donc jouer un rôle évident mais encore mal précisé sur le processus de restau

ration des fonctions sexuelles. Notre travail se situe dans ce domaine. 

Nous avons en effet décidé d'étudier l'effet de l'allaitement et 

de sa modulation sur le retour en cycles de la brebis Texel après agnelage 

en saison de reproduction. 

Deux expériences ont été réalisées avec agnelage en fin (expérience 

I) et en début (expérience II) de saison. Lors de la première, nous avons 

comparé le tarissement, à l'allaitement continu ou limité à trois périodes 

journalières de IS minutes. Lors de la seconde expérience, seuls les deux 

modes d'allaitement ont été comparés. Des prises de sang ont permis de dé

terminer les évolutions des concentrations hormonales (P.R.L. et P.) dans le 

plasma, les paramètres des allaitements ont été mesurés et les chaleurs ont 

été détectées. De cette étude, nous pouvons conclure et émettre les hypothè

ses suivantes : 

- L'allaitement prolonge la période post~artum, quoique la reprise 

de l' activité ovarienne semble plus précoce chez les brebis allaitantes. 

Le mode de conduite de l'allaitement se révèle être si 8nificatif 

du moins en ce qui concerne les brebis taries ou allaitantes. Par contre , 

aucune différence nette n'a jamais pu être mise en évidence entre les brebis 

à allaitement continu et celles en allaitement restrictif, ce qui pourrait 

être dû à une grande variabilité individuelle. 
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- Nous n'avons pas pu mettre en évidence une relation entre les 

paramètres de l'allaitement et les caractéristiques de la reprise de la 

cyclicité ovarienne. 

- L'étude de la prolactinémie montre qu'elle présente un rythme 

nychtéméral. Chez certaines brebis, une pulsatilité paraît exister dans 

l'émission, alors que chez d'autres, cette émission est tout à fait irré

gul ière. 

- Nous avons montré qu'il y a une corrélation significative entre 

la fréquence et la durée totale d'allaitement et les taux de prolactine. 

- Nous avons aussi pu mettre en évidence une relation entre la 

pr olactinémie et la progestéronémie. Nos résultats sont en accord avec 

l ' hypothèse selon laquelle un taux élevé de P.R.L. inhiberait la synthèse 

de progestérone. 

- Nos résultats montrent aussi qu'il pourrait exister une corréla

tion significative entre les hauts niveaux de prolactine et la reprise des 

ovulations suivies de phases lutéales normales. 
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